
ASSASSINAT DANS LA RÉPUBLI QUE
DE PANAMA

L ' A C T U A L I T É

Le république de Panama doit sa
célébrité à ses chapeaux , à son canal
qui coupe en deux le continent améri-
cain et aussi au retentissant scandale
qui éclata, en France, à la fin du siè-
cle dernier et qui fut  l'un des pre-
miers qui allaient jalonner l'histoire
parlementaire de motre voisine de
l'Ouest. Le canal était l'œuvre de Fer-
dinand de Lesseps, l'audacieux cons-
tructeur, qui en 1869 avait déjà ac-
compli le percement de l'isthme de
Suez. Malheureusement, lors des opé-
rations de financement, la corruption
coula à pleins bords. Un certain nom-
bre de hauts personnages du régime,
jusqu 'à Clemenceau lui-même, alors
chef du pa<rti radical , furent grave-
ment compromis. Cela donna l'occa-
sion à Maurice Barrés de dépein d re
dans « Leurs figures» d'une pliume
étincelante, les scènes de tumulte in-
croyable qui éclatèrent au Palais-
Bourbon et de buriner la physiono-
mie de certains personnages illustres,
affolés par la peur.

**/ /^/ *w

_ Par la suite, les Etats-Unis rache-
tèren t à la France les droits de con-
cession. Pour des raisons faciles à
comprendre. Au point de vue straté-
gique comme en ce qui concerne les
voies maritimes et commerciales, Pa-
nama est l'endroit névralgique du
Nouveau Monde. La puissante répu-
blique nord-américaine, pour s'assu-
rer mieux encore le contrôle de cette
position, alla même jusqu 'à susciter
en 1903 um mouvement révolution-
naire qui fit de ce territoire, relevant
alors de la Colombie, um Etat autono-
me. Mais si cette autonomie s'exerce
relativement dans lia plus grande par-
tie de la république qui est peuplée
d'Indiens, de Noirs, d'Espagnols mé-
tissés, voire de Chinois et qui est com-
posée de tout un prolétariat agricole ,
il n'en est pas de même de la zone
du canal , soit des deux bandes de
terre -qui longent celui-ci. Les Etats-
Unis en sont martres, ils y entretien-
nent un nombreu x personnel, ainsi
qu 'urne main-d'œuvre américaine dont
les conditions de vie sont fort supé-
rieures à celles qui affectent la main-
d'œuvre indi gente. Washington qui,
en échange, sert au gouvernement
panamien une rente annuelle qui ,
en 1936, avait été fixée à 430,000
dollars a accepté dernièrement de la
relever, à la requête du président Re-
mon dont on vient d'annoncer l'assas-
sinat.

Des causes de cet assassinat, on a
tenté de donner une explication sim-
pliste. On a assimilé purement et sim-
plement l'événement à ceux qui se
sont déroulées récemment au Guate-
mala. Remon, homme-lige de Wash-
ington, dictateur « à poigne » et na-
turellement anlticommuniste, ancien
chef de la police panamienne (la seule
force armée que le petit Etat puisse
entretenir au terme de ses conven-
tions avec l'Amérique du nord) aurait
été assassiné à l'instigation de son
prédécesseur — qui effectivement a
été arrêté — l'ancien président Arias
qui ; lui, serait l'homme du prolétariat
agricole et du relèvement social, « le

président Arbenz » de la république
panamienne.

Même « Le Mond e » qui n'est pas
suspect d'« américanisme » donne une
version beaucou p plus nuancée de
l'événement. En réalité, Arias quand
il fut au pouvoir joua aussi au dicta-
teur. Pemldant la guerre, il aurait mê-
me sympathisé avec le nazisme. Re-
mon qui lui apporta sa collaboration
pendant un certain temps aurait rom-
pu avec lui pour cette raison. L'as-
sassinat de ce dernier serait en som-
me l'épilogue sanglant d'une lutte
sans merci entre deux chefs de clans
riVaux , comme il s'en déroule souvent
dans les pays situés dans l'autre hé-
misphère, et n'aurait pas grande si-
gnification sur le plan de la politique
générale. Au contraire de son prédé-
cesseur, le président Remon , tout en
étant très fidèle à la cause américai-
ne et en étant partisan d'un régime
autoritaire, aurait attiré l'attentilon
de Washington sur la nécessité de ne
pas établir une discrimination trop
grande entre travailleurs américains
et travailleurs indigènes de la zone
du canal et sur celle de hauser le
niveau de vie du prolétariat agricole
panamien. Par ailleurs, on l'a vu ,
c'est lui qui a obten u de Washington
une augmentation de la rente que
verse cette capitale à l'Etat de Pa-
nama en compensation des avanta-
ges et des bénéfices que retirent les
Etats-Unis du contrôle du canal.

A distance, il est certes malaisé de
se faire une idée des dessous d'un
drame par ailleurs identique à tant
d'autres de ce genre qui jalonnent
l'histoire des républiques de l'Amé-
ri que du Sud et de l'Amérique cen-
trale. Ce qui est sûr, c'est que si les
Etats-Unis entendent conserver la
direction de leur continent, pour lui
assurer en même temps qu 'au monde
libre une sécurité indispensable, ils
doivent se rendre compte qu 'une
amélioration des conditions d'exis-
tence dans cette partie du monde
semble être devenue indispensable
pour la plupart des travailleurs. Au-
trement, le jeu du communisme ou
des autres mouvements subversifs
serait décidément trop facile.

René BRAICHET.

L'ex-président du Guatemala
préfère Zermatt à Moscou

Arrivé hier dans les Alpes valaisannes

M. Arbenz voudrait-il recouvrer sa nationalité suisse ?

Comme nous l'avons annoncé briè-
vement dams notre dernière édiition ,
l'ex-président diu Guatemala , M. Jacobo
Arbenz , ainsi que sa femme ot ses trois
enfants , sont arrivés hier en Suisse par
l'Orienit-Express.

A Vallorbe , l'ancien chef d'Etat ne fut
pas dérangé par les douâmes helvétiques
et la police cantonale vaudoise. Le con-
trôleur des vafions-lits présenta les pas-
seports à sa place, passeports diploma-
tiques mexicains portant un visa touris-
tique suisse valable durant trois mois.
L'ex-président ne sortit pas die son va-

gon, malgré l'heure propice au petit
déjeuner.

Le train avait deux heures de retard,
et il fit son enitrée en gaire de Lausanne
à 9 heures environ. Les photographes
en furent pour leur attente. L'ex-prési-
dent n'ouvrit même pas sa fenêtre pour
humer l'aiir.

L'ex-président s'est rendu dans la
journée à Zernuaibt où il compte &e re-
poser et d'où il veut régler sa situation
suisse. En effet , quoique songeant à
retourner au Mexique, il voudrait re-
trouver les liens qui l'attachent aiu pays
et peut-être recouvrer totalement la na-
tionalité suisse.

On sait en effet que l'ex-présiident
Arbenz est Suisse d'origine.

« J'aimerais rester
en France »...

Dans une déclaration qu'il a fa ite à
Paris avant son départ pour la Suisse,
l'ex-présidient Arbenz a affirmé qu 'il ai-
merait revenir en France et y rester
aussi longtemps que possible, avant de
regagner éventuellement le Mexique.

M. Jacobo Arbenz a voulu démentir
lui-même les intentions que certains
journaux anglais et français lui ont
prêtées depuis quelques jours.

Il a affirmé que, contrairement à ce
qui a été imprimé ici et là, il ne se li-
vrait à aucune politique. S'il va en
Suisse, c'est pour se reposer avec sa
femme et ses trois enfants. Il n 'a pas
l'intention de quitter cloindiestinement
l'accueiMante Confédération pour gagner
Moscou et s'entretenir avec Malenkov,
comme on l'a dlit. Loin de là.

Lire en dernières dépêches :
Le Guatemala tentera d'obtenir

l'extradition de M. Arbenz

Le cabinet français propose de rétablir
ie scrutin d'arrondissement à deux tours

Pour les élections législatives de 1956

Deux victimes probables : le parti communiste et
surtout le Mouvement républicain populaire

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Le conseil des ministres a pris
hier une décision d'une portée ex-
ceptionnelle en annonçant son in-
tention de dé poser un p rojet  de loi
qui modi f i e  la loi électorale actuel-
lement en vigueur et propose , pour
les élections législatives de 1956 ,
le scrutin d' arrondissement unino-
minal à deux tours.

Ce retour au mode de votation
d'avant-guerre et qui permet à
l'électeur de choisir « individuelle-
ment » son dé puté et non pas de
voter obligatoirement pour une
liste présentée par telle ou telle
famille politique , suscitera d 'âpres
controverses. Une f o i s  de p lus en
e f f e t , on verra s'a f f ron t e r  au sein
du parlement adversaires et parti-
sans des deux méthodes , les uns
tenant pour immora l le système de
la carte forcée  du scrutin de liste ,

les autres considérant comme dé-
gradant le scrutin d'arrondisse-
ment dans la mesure même on
l'élu devient en quelque sorte pri-
sonnier de ses électeurs.

Pronostic favorable
D' après les premières réactions

des couloirs du Palais-Bourbon, le
scrutin d'arrondissement aurait de
bonnes chances d'être accepté par
l'Assemblée nationale. En e f f e t ,
alors que les tenants convaincus
du scrutin de liste (proportion-
nelle) comprennent seulement les
communistes (100 voix )  et le
M.R.P. (85) ,  les « arrondissemen-
tiers » peuvent recruter p lus de
100 indé pendan ts, 75 radicaux,
près de la moitié des 77 gaullistes
(ceux tout au moins qui peuvent
se raccrocher à une étiquette clas-
sique) et peut-être même la grosse
majorité des socialistes, la S.F.I.O.,
lors de son dernier congrès , ayant

admis l 'éventualité d' un retour au
scrutin uninominal. M.-G. G.
(Lire la suite en 7me page)

DANS CE SEAU, EN PLEINE RUE DE PARIS,
DE L'ARGENT POUR LES SANS-ABRI

Les chiffonniers d'Emmaus, « castors » de l'abbé Pierre, ont déposé sur les
trottoirs de Paris des seaux, recouverts d'un gros treillis, où les passants
peuvent déposer leurs dons pour le secours des sans-abri. Audace de la
charité : personne n'est assez misérable pour dérober l'argent des misérables.

L'ES BRUITS QUI COURENT

ROME, 5. — Le seul fils vivant de
Staline, Vassili , serait décédé dans un
camp de concentration de Sibérie au
cours de l'automne dernier, mande de
Vienne le correspondant en Autriche
du « Corriere délia Sera ». Il s'agit
non d'une nouvelle officielle, mais
d'une opinion générale répandue à
Moscou et rapportée par un di plomate
d'un pays neutre qui vient de quitter
la capitale soviétique.

Sa sœur avait aussi disparu
Le fils de Staline aurait été perdu

par ses relations intimes avec Beria ,
dont il était le grand ami. Le bruit
qui court à Moscou est que Vassili
aurait été compris dans les épurations
récentes qui ont coûté la vie à de
nombreux hiérarques soviétiques, après
la disparition de Beria.

Vassili Staline aurait été déporté
dans un camp de concentration de
Russie asiatique cet automne, après
avoir été arrêté déjà en été 1953. Il
serait mort de maladie.

Sa sœur, Svetlana, se serait plusieurs
fois, mais en vain , adressée à Malen-
kov lui-même, ainsi qu'à la direction
du parti communiste russe. Tant d'in-
sistance aurait provoqué la déporta-
tion de Svetlana elle-même. Voici plu-
sieurs mois qu'elle a disparu de la
circulation. Les immenses propriétés
personnelles de Staline et les dons qui
lui furent envoyés de partout à l'occa-
sion de son 70me anniversaire ne
sont plus en possession de ses enfants,
mais ont été hérités ou saisis par le
parti communiste. ¦ •

Grandeur et décadence...
Rappelons que Staline avait un fils

de son premier mariage, Jacob, lequel
fut fait prisonnier par les Allemands
au cours de la guerre. Il avait le
grade de capitaine d'artillerie. Jacob
Staline mourut dans un camp de con-
centration allemand en 1942. Quant à
Vassili , son ascension avait été rapide
après la guerre. A 26 ans, il était gé-
néral d'aviation et, en 1952, il com-
mandait les escadrilles d'avions à réac-
tion qui évoluèrent le 1er mai dans
le ciel de Moscou.

Aujourd'hui, si les renseignements
du « Corriere délia Sera » sont exacts,
la descendance mâle de Staline serait
éteinte ; après la mort de leur père,
les noms de Vassili et de Svetlana ne
parurent plus dans la presse soviéti-
que.

Vassili Staline
serait mort en Sibérie

LINZ, 5 (A.F.P.). — L'apparition de
six « objets volants » dans le ciel de la
ville de Steyr, en Haute-Autriche , a pro-
voqué une panique Intense parmi la po-
pulation.

Selon des témoins, ces « soucoupes »
ont survolé la ville pendant une quin-
zaine de minutes, puis ont disparu dans
trois directions différentes en laissant
derrière elles des traînées rougeâtres.

Six « objets volants »
provoquent une panique

en Autriche

L'Indonésie proclame
l'état de guerre
aux Moluques

LA HAYE, 5 (Reuter). — Selon une
information de l'agence indonésienne
PIA, l'Indonésie a proclamé l'état de
guerre dans un certain nombre des
îles de l'archipel des Moluques. Il
s'agit d'une région qui s'efforce de se
constituer en République des Moluques
du Sud et à obtenir son Indépendance
de l'Indonésie, mais qui n'est reconnue
par aucun L'tat.

Des Informations officieuses et non
encore confirmées sont parvenues à la
Haye, selon lesquelles de durs combats
se dérouleraient dans l'île d'Ambon.
Les îles dans lesquelles l'état de guerre
a été proclamé sont : Ambon , Boane,
Manipa , Haruku , Sanarua , Nusalaut,
Céram, Watubela , Aru et Kaï.

On ignore à la Haye l'étendue exacte
de la région dominée par la République
rebelle des Moluques du Sud. Les ob-
servateurs politiques déclarent que des
nouvelles contradictoires, un seul fait
ressort avec certitude, à savoir que la
République a soustrait à l'administra-
tion indonésienne une partie de l'île
Céram , près de la Nouvelle-Guinée oc-
cidentale. La République revendique
une région beaucoup plus grande qui
comprend quelques-unes des îles voi-
sines, mais ces revendications sont ca-
tégoriquement rejetées par l'Indonésie.

En Sardaigne

CAGLIARI , 5 (A.F.P.). — On a éva-
lué à 20 milliards de lires les dégâts
causés à l'agriculture et à l'élevage
en Sardaigne par la sécheresse qui
dure depuis plusieurs semaines. Les
pertes parmi le bétail sont particu-
lièrement importantes.

Un député d'une circonscription de
l'Ile a suggéré aux ministères compé-
tents de recourir à la pluie artifi-
cielle, ce qui pourrait sauver une
partie des récoltes.

La sécheresse cause
d'énormes dégâts

Le 1er à 0 h., tout New-York se presse
à Times Square pour voir passer le temps

Lorsque, en chiffres lumineux (comme à Neuchfitel !)', s'inscrit à New-York
le changement d'année, une Joule monstre se rassemble dans Times Square
(le square du Temps), et l'on - dû entendre, cette année , au moment fati-

dique, le bruit de quelque 500,000 baisers I

l ïNG&NU VOUS PARU..

Le lait, ce vin des nourrissons,
leur premier et unique aliment,
abreuve éricore l' esprit des mioches
à l 'école maternelle : « Dédé a vu le
dada ; Lili a bu le lolo. »

Mais les adultes ne le méprisent
non p lus pas tous au pro f i t  du jus
de pommes, du coca-cola, du pastis,
de la f ine  Champagne , du vermouth-
cassis et, au p is aller, .du trois-six.
Sans parler de notre ca fé  au lait
national , acolyte obligatoire du
reuchti non moins national , on peut
relever le fa i t  qu 'aux Etats-Unis un
verre de lait glacé accompagne cou-
ramment un steak saignant ou les
crêpes à la mélasse. Cette hérésie
gastronomique, qui eût transporté
d 'horreur Vatel ou Brillât-Savarin,
ne fa i t  p lus sourciller aujourd'hui
aucun Français depuis que M. Men-
dès-France cumule les fonctions de
chef du gouvernement et de chef
de la propagande en faveur  de ce
breuvage que le poète Delille appe-
lait avec tant de grâce : « le don
mousseux d 'Io et d 'Amalthée ».

C'est même cette prise de parti
qui, prétend-on, a gagné à M. Men-
dès-France, outre-Atlantique, les fa -
veurs du public en g énéral et des
fermiers en par ticulier. En témoi-
gnage de reconnaissance, « The
American Dairy Association » lai à
dép êché par avion sp écial une
accorte Perrette du Minnesota pour
lui remettre 48 bouteilles de lait,
chacune provenant d'un Etat d i f f é -
rent. De cette façon , M. Mendès-
France a pu, la nuit de la Saint-
Sylvestre, joyeusement réveillonner
en faisant sauter, à la p lace de bou-
chons de Champagne, des capsules
métalliques.

Pareille attention, de la part des
fermiers et des laitiers américains
est f o r t  louable. Mais ce qu'il est
permis de critiquer un peu, en re-
vanche, c'est que, pour ne pas re-
partir les mains vides, notre Per-
rette du Minnesota ait été chargée
de 48 bouteilles de Champagne , des-
tinées chacune au gouverneur d'un
Etat. Un cadeau en appelle un au-
tre, certes, et l'on respecte en di-
p lomatie certaines traditions de ga-
lanterie. Mais pourquoi , en l'occur-
rence, envoyer aux Américains du
Champagne ? Le Champagne fran-
çais coule déjà à f lo t s  dans toutes
les boites de nuit de New-York , de
Chicago et de San-Francisco. Pour-
quoi, par l'entremise de son minis-
tre des af fa ires  étrangères, M.  Men-
dès-France n'a-t-il pas saisi cette
occasion pour envoyer aux conc i-
toyens de M. Eisenhower un échan-
tillonnage des meilleurs crus que,
de l 'Alsace au Roussillon, produit
le doux pays de France ? Gageons
qu 'il eût fa l lu  choisir encore pour
limiter la gamme au c h i f f r e  de 48...

Deux gouttes de lait, que Tune
provienne de TOklahoma et l'autre
du New-Hampshire, se ressemblent
comme... deux gouttes d'eau. Mais
allez comparer un Arbois de der-
rière les fagots avec un Gaillac des
bonnes années...

La France est le pays de la di-
versité. Celle des op inions peut , en
politique, jouer par fo is  des tours
fâcheux à la nation. Mais les f i n s
becs ne se p laindront guère que les
clients des restaurants parisiens ne
soient pas encore mis au régime du
lait g lacé pour arroser ind i f férem-
ment le bœuf bourguignon, le b i f -
teck aux pommes et le riz impé-
ratrice.

L'INGÉNU.

LE LAIT

PANAMA CITY, 5 (Reuter). — Le
gouvernement de la Républi que de
Panama offre une récompense de
100,000 dollars pour les informa-
tions qui pourraient permettre d'ar-
rêter l'assassin du président Remon.
Soixante-six personnes ont jus-
qu'ici été incarcérées.

Dans le peuple, on pense que ce
sont « des assassins importés » qui
ont commis le crime, car l'assassi-
nat à coup de mitraillette a été
exécuté de façon trop habile pour
être l'œuvre de criminels locaux.

Une récompense
de 100,000 dollars

à qui permettra
l'arrestation de l'assassin

Dans le scrutin d'arrondissement ,
l'électeur est Invité à voter pour un
candidat qui sollicite Individuelle-
ment un mandat parlementaire, et
non pas pour une liste patronée par
un parti ou un groupement politi-
que.

C'est le scrutin d'avant-guerre qui
fonctionnait de la façon suivante. Le
cadre électoral n'était pas le dépar-
tement, mais celui , plus petit, de
l'arrondissement. Etait élu au pre-
mier tour, celui des candidats qui
avait remporté la majorité absolue
des suffrages. Dans le cas contraire,
un second tour avait Heu où il suf-
fisait pour être élu , d'arriver en tête
des candidats, même avec une majo-
rité relative. Entre les deux tours
s'opéraient éventuellement des « dé-
sistements » par lesquels certains
candidats se retiraient de la compé-
tition et invitaient leurs électeurs à
voter pour tel ou tel de leur con-
current.

Ce qu'est le scrutin
d'arrondissement



A vendre

terrain à bâtir
1260 ms, bien sdituè, en-
tre Auvernier et Colom-
bier , en bordure die rou-
te. S'adresser à l'étude
Ls Paris, Colombier.

On cherche, pour tout
de suite ou pour date à
convenir, une

employée
de maison

sachant cuisiner. S'adres-
ser : Chaussée de la Boi-
ne 2.

Famillle d© cdinq per -
sonnes cherche

employée
de maison

Date d'entrée à conve-
nir. Bons gages. Adresser
offres écrites à L. Z. 941
am bureau de la Feuille
d'avis

Importante entreprise de Neuchâtel
cherche

EMPLOYÉE
DE BUREAU
consciencieuse et précise, pour tra-

vaux faciles.
Prière d'adresser offres détaillées
avec copies de certificats et photo-
graphie sous chiffres R. T. 968 au

bureau de la Feuille d'avis.

HORS CATALOGUE
DEUX BONNES AFFAIRES

A NOTRE RAYON MESSIEURS

Superbe PYJAMA a
pour messieurs, en belle flanellette de qualité, rayures /CT KXJInouvelles, failles 46 à 56. Seulement /Xv ' R\

IS80 il
CAMISOLES ou ^̂ ^ KCALEÇONS LONGS ^̂ ^»en bel Interlock pur coton écru, failles 5 à 8 À^9y^aSy^^Z Y/Ê

490 ifj f
N A T U R E L L E M E N T

^1U7LOUVRE
N E U C H Â T E L

Nous cherchons pour tous nos rayons,
1 des

vendeuses auxiliaires
; ayan t l'habitude de la vente.

Se présenter

^LOUVRE
HEucHira,

Erstrangiger Verkaufsschlage r
fur die Landwlrtschaft und verschledene Indus-
trien mit

uberdurchschnittlîch hohem Verdienst.
Der Allelnverkauf lst fur elnlge Kantone zu ver-
geben. Das Produkt entspricht einem unbedingten
Bedûrfnls und wird dauernd nachbezogen. Nur
bestens eingefûhrte Interessenten, welche auf
eigene Rechnung arbelten kônnen, schrelben
unter Chiffre B. 5007 an Mosse-Annoncer!, Basel 1.

Fabrique de vis NAB
cherche

EMPLOYÉ
DE COMMERCE
pour ses bureaux de vente et de con-
trôle. Langues française et allemande

indispensables.
Faire offres à Métallique S. A., 20, rue

de l'Hôpital, Bienne.

URGENT
Administration horlogère de la Chaux-de-

Fonds cherche , pour entrée immédiate, éven-
tuellement ler février ,

EMPLOYÉE
au courant de tous les travaux de bureau
et ayant de bonnes notions de comptabilité.

Adresser offres sous chiffres S. L. 969 au
bureau de la Feuille d'avis.

KRAUER, mécanique
Fahys 73 - Neuchâtel

cherche

PERCEUR
Faire offres écrites ou se présenter

au bureau.

¦y -i. ; '

X-] Nous cherchons, pour le service I
Xl de dépannages et de réparations de I
i ; I nos machines à coudre, 1

I M éCANICIENS I
XJ habiles et consciencieux. Un stage i
¦XJ pourrait être envisagé pour la mise I
ijXl au courant. Préférence sera donnée I
iXl à candidats pourvus d'un permis de I :
XJ conduire et possédant quelques i
H J notions de la langue allemande. I j
|ë ] Offres manuscrites avec curri- I
¦Xl culum vitae et copies de certificats I
|y.| ainsi que photographie sont à I
¦:yl adresser sous chiffres U. Z. 971 I !
';:'*| au bureau de la Feuille d'avis. j

Entreprise d'installations sanitaires
de Neuchâtel cherche

employé de bureau
de toute confiance, capable de s'occu-
per de la comptabilité , de la factura-
tion , des devis et de la correspon-
dance ; possibilité de s'intéresser à

.: l'affaire. — Adresser offre s écrites à
R. O. 947 au bureau de la Feuille d'avis.

Pour cause de départ , à remettre pour tout
de suite ou pour date à convenir, dans quar-
tier des Charmettes,

logements
de trois pièces et d'une pièce, tout confort ,
chauffage général . Pour tous renseignements,
s'adresser à l'étude Jacques Ribaux , avocat
et notaire , Promenade-Noire 2, Neucliâtel,
tél. 5 40 32.

A venidire, à Cotambler ,
région de la gare , petite

villa familiale
die quatre pièces, tout
confort , garage. — Libre
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
W. O. 973 aiu bureau de
la Feuille d'avis.

A LOUER
appartement de trois pièces, confort moderne,
chauffage général. Pr . 145.— par mois (chauf-
fage en plus). Situation : ouest de la ville. Faire
offres sous chiffres F. Z. 934 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer à la rue de la
Côte, dieux

STUDIOS
meufs avec confort; 1 Va
chambre, cuisine. Adres-
ser offres écrites à V. S.
972 a/u bureaiu de la
Feuille d'avis.

Personnes solvables cherchent

logement
de quatre chambres, salle de bains et jardin ,
pour époque à convenir. On se chargerait
de frais de mise en état éventuels.

Offres sous chiffres à X. A. 974 au bureau
de la Feuille d'avis.

A loœr chambre chauf-
fée, meublée ou non.. —
Tél. 5 47 21.

Jolie dhaiwbre inidié-
pemdiaute, tout confort.
Pierre-à-Mazel 4 , 3me 'à
gauche.

Belle chambre, tout
confort , près de la gare.
Tél. 5 57 04.

Logement
à louer «

La commune de Mon-
bal'Ctiez offre à louer aiu
collège, poiur tout de sui-
te ou pornr date k conve-
nir, un logement compre-
nant trois chambres et
ouiis'ine. situation magni-
fique avec une vue éten-
due sur le lac et les Al-
pes. Pour tous renseilgne-
mienibs, s'adresser à M.'
Daniel Porret , président
de ccimimune. Tél. 6 72 14.

Ohaimlbre bien chauf-
fée à loueir au centre.
Téléphone 5 13 13.

Chaimibre à un ou dieux
lits, confort. 55 fr. Pen-
sion ou non. Sablons 31,
3ime à gauche.

AU CENTRE
A louer belle chambre

avec pension soignée.
Saint-Homoné 10, 3ime
étage. Tél. 5 59 79.

Café-restaurant
est dBmamidié à louer ou
à. acheter. Adresser offres
écirdites à L. E. 962 au
bureau de la Feuille
d'aivis.

Jeune

EMPLOYÉE
débutante trouverait place stable
dans fabrique pour différents tra-
vaux de bureau. Travail intéressant
et varié.
Offres écrites à Paul Kramer, usine
de , Maillefer , Neuchâtel.

Nous engageons

serruriers-soudeurs
capables et sachant travailler seuls d'après
des plans. Bons salaires.

S'adresser à Métanova S. A., Cressier (NE) .

ENTREFRISE BIENNOISE
cherche

SECRÉTAIRE -
COMPTABLE

expérimenté capable d'organiser une
comptabilité industrielle et de con-

trôler les prix de revient.
Offres manuscrites avec photographie,
références et prétentions sous chiffres

G. 20031 U. à Publicitas, Bienne. \

Jeune fille oherohe
place

D'AIDE
VENDEUSE

dans magasin de la ville.
Adresser offres écrites à
C. S. 951 au buireau de la
Feuille d'avis.

Père de famille cher-
che

occupation
accessoire

pour le soir et le samedi
après-midi . Adresser of-
fres étoriitee à O. B. 965
au bureau de la FeuUle
d'avis.

On achèterait :

KIRSCH DU PAYS
garanti pur. Faire offres avec échantillons
à Paul Colin S. A., Terreaux 9, Neuchâtel.

LES HÔTELIERS
ET LES RESTAURATEURS \

ne perdent pas de temps
a écrire des MENUS

Ils les font exécuter, de même que les
ÊCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE j
et les autres travaux qu'ils utilisent

parïïMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf, à Neuchâtel

Profondément touchées par les envols de
fleurs et tous les témoignages de sympathie
qui leur ont été adressés lors de leur grand
deuil, et dans l'Impossibilité de répondre à
chacun,

Madame Charles GUILLOD et sa famille
remercient bien sincèrement tous ceux qui
ont pris part k leur chagrin et prient cha-
cun de trouver Ici l'expression dc leur pro-
fonde reconnaissance.

Neuchâtel, Janvier 1955.

AVANTAGEUX

Ragoût
de volaille

Fr. 3— le y kg.

LEHNHERR
frères '

Homme marte, 34 ans,
oheirchie place de

magasinier
ou d'aidie-mogastnier. —
Oeirtiif'loajtJs à disposition.
Libre tout de suite ou
pour date k convenir. —
Adresser offres écrites k
K. A. 961 aiu bureau de
la Feuille d'avis.

ITALI EN
53 ans, encore en Italie ,
cherche place k la cam-
pagne. Adresser offres à
Michel Masuggl , chez M.
Georges Droz, Cornaux.
TéU. 7 72 04.

(Au  Bûcheron }
f Ecluse 20, Neuchâtel i

J Le meuble è
f qui vous manque i
J s'achète avanta- i
\ teusement d a n s)
\ nos magasins è
' Facilités de paiement t

A vendre d'occasion
une

machine
à calculer

(addition et soustrac-
tion) « Komet». S'adres-
ser à Maurice Dugnon,
Ctoranoinidirèohe. Télépho-
nie 8 1Q 06.

Dr Chapuis
DE RETOUR

M»« Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12
Téléphone (à partir de

midi) 5 26 25 '

En cas de non-réponse,
appeler le domicile 7 51 42

On cherche à acheter
une paire de

SKIS
180 cm. avec ou fans
arêtes , fixations « Kan-
dialhar ». — Téléphone
5 39 65.

Nous cherchons, pour jeune fille active et
sérieuse terminant la Sme année secondaire
au printemps,

place dans petit commerce
pour se perfectionner dans la langue fran-
çaise. Vie de famille.

Offres à Max Ritter , Zelghalde 39, Zurich
11/46 (Tél. 4(5 55 48).

Dessinateur
architecte

expérimenté
enitaetpremidinait tous gen-
res die dessins , plans, dié-
taiillis, retevés, avant-mé-
trés et surveillance de
dhantiers. Travail cons-
ciencieux et discrétion.
Ecrire sous M. R. 963 au
buireaiu de la Feuille
dl'aA»lB.

Je cherche

menuisier capable
Menuiserie Hunziker , Sutz , tél. (032) 7 11 28.

EMPLOYÉE DE BUREAU
de langue française , au courant de la dacty-
lographie, de la sténographie , de la compta-
bilité et de tous travaux de bureau , cherche
place dès que possible.

Adresser offres écrites à N. C. 964 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeanne Suissesse alle-
mande, sachant l'italien,
aiyaot die bonnes notions
de français et trois ans
de pratique, cheirche
place de

VENDEUSE
k partir dm 1er mars
1955 dans magastln de la
place ou a/ux environs.
Adresser offres écrites à
T. S. 970 aiu buireau de
la Feuille d'aivis.

La direction des postes à Neuchâtel
engagera au printemps un certain nombre de

candidats-fonctionnaires
subalternes

(agents porteurs de l'uniforme)
Les candidats doivent être citoyens suisses,

en parfaite santé et jouir d'une réputation
irréprochable ; ils doivent avoir au moins 18
ans, mais au plus 23 ans.

Les demandes manuscrites doivent être
adressées, jusqu 'au 20 janvier , à la direction
précitée. Elles seront accompagnées :

a) d'un extrait de naissance ou d'un acte
d'origine ;

b) de tous les livrets et certificats sco-
laires ;

c) des certificats relatifs à l'activité post-
scolaire ;

d) d'un certificat de bonnes mœurs délivré
par l'autorité communale.

On demande

personne
pour repassages un après-
midi par semaine. Adres-
ser offres écrites k N. T.
942 au bureau de la
d'avis.

Sommelière
Bonmie sommelière est

demandée pour le 15 j an-
vier , dans restaurant des
environs de Neuchâtel.
Demander l'adressa diu
No 95'5 au bureau de la
Feuille d'aivis.

Bestaiuranit de la ville
demande, pour un rem-
placement d'un mois, une

dame de buffet
Demander l'adresse du

No 959 au bureau de la
Feuille d'avis.

Oomaneirce de Colom-
bier cherche une

employée
expérimentée ct de con-
fiance, pour travaux de
bureau, comptabilité Ruf
et dactylographie , qtiel-
ques après-midi par se-
maine. Adresser offres
éorûties à P. N. 966 au
buireau de la Feuille
d'avis.

URGENT
On cherche

femme de ménage
pour un matin par se-
maine. Adresser offres
écrites à Q. V. 967 au
buireau de la Feuille
d'avis.

On demande pour le
15 Janvier une

jeune fille
propre et active, pour
aider au ménage. B'n-
dinesser à la boulangerie
MuMematter, GEbraltar
No 17.

Je cherche

femme de ménage
dieux demi-Journées par
mois. Tél. 5 79 81.

On oherohe

sommelière
sachant l'alileimiand, dans
bon restaurant du Vigno-
ble. Bon satotre , bons
tiraiiibemienits. Débutante
acceptée. Faiire offres aiu
restaurant du Cygne, Be-
vaix.

j= f I \j/ M NEUCHATEL î̂yf ttjkjfoitct ImI™suble \
Sglx\ M|| T-1- 8 41 23 ^ T A I L L E U R ^ chaussures Royal

JET Wsjj» nettoie, répare , transforme, stoppe , retourne

nMVT& ¦T"' !m««a..LI. - —M. tous vêtements
Mill m l3 ""PeCCablement de dames et messieurs

*"HXl //jg° RETOURNAGE.. . Complets 78.— + 7-50 démontage

|HI manteaux fs™ !!:= î §:= :
M'VJjB ) j MADAME... pour 88 fr . faites RECOUPER un com-

V B^XSUfr / Plet de voU'e mari , qui vous fera un
Y^fc^iîSs'-/ magnifique costume .
XJaBK/' NETTOYAGE... à SEC et CHIMIQUE (teinture).

_ ÎÏË2 RÉPARATION... de tous VÊTEMENTS USAGÉS.¦ ATTENTION! STOPPAGE (artistique), dégâts de mites, brûluresH Ne pas con- etc.
B fondre , il y a REMISE... k votre taille de vêtements échus par¦ deux tailleurs héritage. — M k l'étage 7Ê Mm

jusqu 'au 31 Janvier  J&^^ n ™ de RABAIS
sur les RETOURNAGES de fllOIltBAUX

S PmfitAv T 3 nnnr 2 Sur 3 vdtements
! rïwllie* ¦ m9 PUUI tSa nettoyés 1 gratuit

ZARBO FLAN
Q|̂ _£y0 

le p lus im ité

Un dessert exquis !
Essayez-le, VOUS aussi !

y ,  litre 80 ct. 
^^le pacuet 

£> S • * *1 li tre Fr. 1.50 f if .  H.  ̂m mnVm%ÉJÊ j f t â S J T'
le paquet §g0( f̂l'y mmWmm

^
C

En vente partout ^H2&*
a,
' 
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-On demande pour tout

de fuite une

fille de cuisine-
aide de ménage
Restaurant Lacustre,

Colombier. Tél. 6 34 41.

On cherche pouir tout
de suite,

jeune fille
pour aider au ménage et
au magasin. Tél. 5 12 49.

Quelle

bonne famille
bourgeoise

rieoevrait ma fille de 17
ans, djÉBliraint apprendre
le fnainçaiis, éventuelle-
ment contre paUeah'snt
de la pension ou échan-
ge d'élèves à Irunsibruck ?
Etarlre à M. le Dr Hans
Bailnieir, arvocait, Fiigen ,
Zimertsi., ¦ Autriche.

A louier , à Bôle ,

logement
2 Va ohiamtares, sans con-
fort, location -modeste.
TéU. 5 29 74.

Dans le quartier des

Charmettes
h remettre logement de
quatre pièces et demie,
tout confort, 178 fr. —
Chauffage en plus. —
Adresser offres écrites à
N. N. 943 au bureau die
la Feuille d'avis.

A louer belle chambre,
dhauitfée, avec ou sans
pension, pour tout, de
suiite. Tél. 5 42 88.A louer pour tout de

suite, à l'est de la ville,

appartement
die trois chambres, cen-
tral et toutes dépendan-
ces. Adresser offres écri-
tes à O. T. 944 au buireau
die la Feuille d'avis.

Ohiaimibre lodiéipenidan-
te mieubllée et chauffée.
Rue BachieUtaii 37, télé-
phonie 5 50 29.

A louer

chambre
linidiépemdiamitie non meu-
blée, dhaïuffée, k 3 ml̂
nutes die la giaire. Télé-
phone 5 64 10 (heures de
bureau).

Jeiumie eimptoyé de bu-
reaiu dhefnohe à louer,
pour le 15 Janvier , une

chambre simple
mate propre. Falitre affres
écrites SOUB J. O. 960 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur chendhe

chambre
en vlflle. Adresser offres
écrites à B. F. 950 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Personne est demandée
pour

heures de ménage
régulière. Demander l' a-
dresse du No 975 au bu-
reau die la Feuille d'avis.

On oherohe une Jeune

sommelière
Débutante acceptée. Con-
gés réguMers. Café Fédé-
ral , Colombier. Tél. (038)
6 33 26.

COIFFEUR
URGENT.. — Je cherche
coiffeur pour messieurs,
pour un remplacement
die trois mois. Adresser
offres aux Salon de coif-
fure Anidré Jaicot , les Ver-
rières'
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Au magasin spécialisé

VOLAILLE
POULETS DE BRESSE
POULETS DU PAYS

Petits coqs ¦ Poules à bouillir
et pour ragoût

Poulardes extra-tendres
Pigeons - Dindes - Oies

Canards - Lapins frais du pays
Civet de chevreuil

Perdreaux - Escargots maison
Caviar - Foie gras

AU MAGASIN

LEHNHE RR
î GROS F R È R E S  DÉTAIL |
; Trésor 4 Tél. 5 30 92 y

i On porte k domicile - Expéditions au dehors Ij
1

IA POLLO 
• PROLONGATION • I

un film exceptionnel, .m une musique immorte l le . . .  I
La vie passionnée du compositeur le plus populaire de tous les temps I
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I -̂  ENFANTS ADMIS DÈS L'ÂG E DE 14 ANS, EN MATINÉES -̂ 1

1 _ ' U N  FILM HUMAIN... VRAI... ÉMOUVANT... |

I :" , ,;. r^̂ n DEMAIN IL SERA TROP TARD I
DIMANCHE j a 17 h. dO . ,i1 LUNDI à 15 heures avec Vittorio DE SICA • Anna-Maria PIERANGELI • Gabrielle DORZIAT

HORLOGERIE Réparations
^Observation parfaite de la marche des

montres par l'appareil électronique
VIBROGRAF

chez F. JACOT-ROSSEI.ET

CLINIQUE DES MONTRES
Saint-Honoré 1 ler étage Neuchâtel

'̂ œs™* Otto WEBER '
vous offre ses spécialités :

TOURTES - PATISSERIES FINES
SAINT-HONORÉ - GATEAUX GRIOTTES
Faubourg de l'Hôpital 16 Tél. 5 20 90 ,

SOUDU RE
tous métaux chez le spécialiste

O. PULFER, 38, rue des Parcs, Neuchâtel
Tél. 5 29 18

OCCASIONS
berceaux eoim|pleite, pare,
poussette die dhiaimfora,
divans, dluiverts , maitslias,
fteiurteuillB, oainiapés, com-
modes, ammaimes, talbdes,
burea/u - bdlbUbtlhèque,
chaises, potager, calori-
fère, baiiigmoiline®.
Marcelle Rémy

Téa. 8 Va 43
PASSAiGE NEUBOUBG

SKIS
K^^y TI— y 
! Befltae ocoasioms, 2 m.. IS,

2 m. 10, 2 ma. 06, en M-c-
Scury, arêteB «Kamniialhair»..
S^ejdiresser à Pemra/tonie,
¦ÇlaU'aniBliiiies 39.

Les boaiB GATEAUX
pour la

fête des Rois
6 Jamirtier. Tél. 5 29 74
Boulameeinl© A. STKOBY
Cote 68. — UivraÉsian, à
dKxmlcille.

A VENDRE
quiaitjre pnieiuB à neige,
dJonlt deiux de 105X400,
et dfeoiK die 1I5SX400,
ainsi qiui'umj e raidlo, neiUK
vie, pour aiurto. S'aidires-
eeir : Bafllamoe 2 (onaigia-
Bi lm) .

A vemidirie dieoix

pneus à neige
5i50/lô « Piaillas», etu-
pûoyés visa iuliver. Prix :
9S fr. — Ta. 5 29 74.

LAINES
-foottimeitieirlie - nuenoeFie,
dame le oainitan, à reimeit-
toe : Fr. 10,000.— plus
stock. Beoeitibes: 38,000 fi.
par ami. Loyer : 90 îr.
aiveio aippainteumemit ooniti-
ga. — Agence Despont,
Ruchonnet 41, Lausanne.

A vendre

« Fiat 1100 »
modèle 11950 (dhiamige-
oienlt de vitesses aiu vo-
teiit). .PiriK: 2800 fir. Pa-
cdliibés die paliieranenib. Be-
piises.

Ganage Wasen:, Bdluse,
Neoicihiâ*ea. Tél. 5 16 28.
Près du funiiouiailire d>u
Plan.

Photo express
Photo passeport

en 10 minutes
Jean SCHOEPFLIN ïlSïei jv /

L'œuf à gober
est un produit suisse de qualité supérieure. Exigez
des œuf s de provenance connue. Ils portent le nom
du producteur.
Association des aviculteurs professionnels romands.

A vendre , faute d'emploi, à un prix
très intéressant, un

enregistreur neuf
¦x l

destiné au courrier.
Ecrire à case postale 290, Neuchâtel.

^̂ l̂ j ROp§ 
épargne votre 

bourse...

Graines pour oiseaux m Miel étranger (bocal 4ie g. LGO). . a kg. 1 8Z5 : I
(paquet 750 g. -.75) le kg. *¦— 

fa  ̂ bocal  ̂g 
" 

; ; X;Xj
Sucre candi ICA wi «ï(paquet 666 g. 1—) le kg. Ai M? WtW MelaSSe bocal 500 g. —.#5

I ^5 ;̂ ORANGES bl ondes d itaiie BBHBii ^^ Sgpf a R
^ 
¦ Ĵ jHr pour vos jus de fruits . . . . . . .  le kg. • %MW àmw i

X^ MANDARINES a-iun. ¦ . ¦ ¦ uk> —.80 (

SKIS « ATTENEOFEH >
derniers modèles pour adultes et enfants,

BÂTONS D'ACIER SUÉDOIS
à Fr. 19.80 et Fr. 26.50 garantis une saison.

J H  TAC Al I I instructeur de ski
«¦r» l UdHI-Lli Colombier, tél. 6 33 12

vous assure des prix qui valent le déplacement

Gypserie - Peinture
A REMETTRE OU A VENDRE

petit commerce, dans localité du Val-de-Tra-
vers, conviendrait à ouvrier désirant s'éta-
blir. — Pour tous renseignementSj écrire sous
chiffres 90 M. S., au bureau du « Courrier »,
Fleurier. ' *. \

A veradire, em pajrfait
état, ume

cuisinière
à gaz, trois feiux , marque
«Le Rêve». Prix: 80 fr.
Tél. 7 58 67 ou 7 52 92.

A veiudre uine paime de

SKIS
pour daime, lomiguieur 190
om., à l'était die neuf , arê-
tes et bâtons em acier,
souliers de stoi No 37,
deux liuges à deux pla-
ces. Téi. 5 30 46.

A vendre ume paire de
SKIS

185 cm., flxaitian « Kam-
dialhiar » , aarètets, em bon
état. Prix avamtage'UX. —
S'adresser à Jniles Rue-
dlim, Oressier. Tél. (038)
7 71 94.

A veaudre beaux
souliers de ski

No 38-30. Gockeler , Ja-
quet-Droz 2 (Mail).

AVANTAGEUX ;,

Civet
de chevreuil

Fr. 2.70 le K kg.

LEHNHERR
frères

CIRCULAN est EFFI CACE
contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur
fréquentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge
critique (fatigue, pâleur, nervosité), hémorroïdes, varices, jambes
enflées, mains, bras, jambes et pieds froids ou engourdis. — Extrait
de plantes au goût agréable. — 1 litre, Fr. 20.55. — y ,  litre, Fr. 11.20.
— Flacon original, Fr. 4.95. — Chez votr e pharmacien et droguiste.

Prenez la Cure Circulai! (Fr. 20.55) contre les troubles circulatoires

Atriaux
et viande hachée
Très avantageux

Boucherie-Charcuterie

GUTMANN
Avenue du ler-Mars

Administrations, architectes,
ingénieurs, etc.

ACHETEZ VOS

papiers-calques et papiers héliographiques i
(prix de fabrique)

chez« UlghellO » w. Bourquin
Héliographie - Photocopie

MOULINS 31 NEUCHATEL

LA CONSTIPATION
est vaincue sans douleurs avec j

émulsion laxative indolore. Agolax est
un produit suisse en vente dans les
pharmacies et drogueries. Oicm 20615.

¦jj i— ŴM

A vendre

skis en hickory
2 m. 10, arêtes en ader ,
flixaitiom « lOamidatar » ,
peaux «Triima», b&toms
en acier , pantalons fu-
seaux pour homimie. Um
appareil de photogra-
phie

« Ricohflex »
tonmiaft et viseur sur ver-
re dépoli 6 X 6 , objectif
affitamsumo 3,5 , mise au
pciinit automatique, hous-
se em cuir eit oouirroies.
Le touit à l'était de neuf.
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L'EXÉCUTION DE V. S. ABAK OUMOV

SEMBLE AUGURER À MOSCOU
UNE NOUVELLE LUTTE INTESTINE

ancien ministre russe de ,1a sécurité

Exécution Abakoumov
Nous avions annoncé la mise à

mort , à Moscou , de V. S. Abakou-
mov, ancien ministre russe cie la
sécurité nationale, et de trois de ses
adjoints , qui furent fusillés le 23
décembre dernier .

Revenons sur cette quadruple
exécution , dont on peut tirer , sem-
ble-t-il, d'importantes conclusions
sur la situation politique et sur l'at-
mosphère qui règne actuellement au
Kremlin.

En effet , Radio-Moscou , annon-
çant la condamnation des quatre
hommes, la justifiait  en ces termes :

L'accusé Abakoumov . qui avait été
placé par Beria au poste de ministre de
la sécurité d'Etat , était membre actif du
groupe criminel de conspirateurs et exé-
cutait les missions hostiles au parti com-
muniste et au gouvernement soviétique
qui lui étaient assignées par Beria. Com-
mettant les mêmes crimes que Beria ,
Abakoumov a choisi la route de l'aven-
ture et de la provocation politique. Il a
monté de toutes pièces des accusations
contre les fonctionnaires du parti et du
gouvernement , ainsi que de l'Intelligen-
tsia soviétique. Aujourd'hui, les person-
nes accusées à tort par Abakoumov et
ses collaborateurs ont été entièrement
réhabilitées.

où Molotov serait opposé à Malenkov

Etrange contradiction
Complices de Laurent! Beria.

L'accusation semble stupéfiante.
Il f au t  savoir, en effe t , quo l'af-

faire Abakoumov a commencé dès ,
janvier 1953, lorsque fut  « décou-
vert » à Moscou le complot des
blouses blanches , le complot des
médecins qui voulaient , dit Moscou ,
empoisonner à petit feu cinq des
maréchaux et généraux soviétiques
les plus en vue.

A l'époque , la presse soviétique
avait reproché en termes fort  vifs
aux organes de sécurité leur man-
que de vigilance. Or, Abakoumov, en
sa qualité de ministre de la sécurité
nationale, était chargé du contre-
espionnage et , croit-on savoir , des
mesures de sécurité dans l'armée.

C'est à ce titre , semble-t-il,
qu 'Abakoumov fut attaqué par la
« Pravda », puis arrêté et empri-
sonné.

Or, on se souvient que, Staline à
peine mort , les « assassins en blou-
se blanche » furent solennellement

réhabilités. Par conséquent, Aba-
koumov , si l'on raisonne bien , a été
exécuté pour n'avoir pas dénoncé
un complot qui n 'existait pas !

Lutte au Kremlin
Cette étrange contradiction s'ex-

pliquerait , selon certains observa-
teurs, de la manière suivante : Aba-
koumov aurait été « éliminé » sur les
instances de Malenkov , mais contre
l'avis de Molotov et du maréchal
Boulganine. C'est-à-dire que, l'affai-
re des médecins ayant été montée
pour éliminer Béria , c'est les parti-
sans de celui-ci qui auraient voulu ,
aujourd'hui , sauver Abakoumov ;
mais ses adversaires, ou plutôt les
adversaires de la politique qu 'il re-
présentait , soit Malenkov et ses
amis , l'auraient emporté.

Cette hypothèse inspire à un cor-
respondant à Londres de notre con-
frère français « L'Aurore », les re-
marques suivantes :

Une nouvelle lutte pour le pouvoir a
(peut-être) commencé au Kremlin et elle
oppose, comme sous le règne de Staline,
les « ultra » aux « modérés ».

L'évolution de la situation internatio-
nale et , notamment , la conclusion des
accords de Paris , a probablement fait re-
naître la vieille querelle que la mort do
Staline avait provisoirement éteinte. Il
n 'est pas déraisonnable de penser qu 'à
Moscou comme dans toutes les grandes
capitales, il existe des partisans et des
adversaires d'une politique de compromis
entre les deux mondes.

Tournant politique ?
Beaucoup d'observateurs , ajoute notre

confrère , pensent qu 'Abakoumov n 'était
que le représentant modeste de l'une ou
de l'autre tendance, et que son exécu-
tion marque le début d'une lutte ou-
verte entre les deux clans. Us pensent

. également que la « direction collective »
de l'U.R.S.S. risque de s'effondrer lorsque
le gouvernement soviétique devra choisir
après l'entrée en vigueur des accords de
Paris entre la conciliation ou l'intran-
sigeance.

La lutte qui secouerait aujourd'hui
le Kremlin sera-t-ellc manifestée
bientôt par une nouvelle affaire ,
complot, épuration ou exécution ?
Ou bien la politique russe va-t-elle
faire un virage soudain , vers plus
de douceur ou plus de brutalité ?

Ces questions restent bien évi-
demment sans réponse pour le mo-
ment.

A la Société neuchâteloise de géographie
Escale en Polynésie

Pour sa séance de novembre, la So-
ciété meuchàtelois e de géographie avait
fait appel à M. Georges Barbey, prési-
dent de lia Société des amis du Musée
d'ethnograp hie de Genève et membre de
la Société des américanistes.

M. Barbey, qui a débuté dans le mon-
de des affaires, a parcouru tout le
globe et en particulier les trois Amé-
riques. En 1952, lors d'un voyage au-
tour du monde , il s'est arrêté quelques
mois en Polynésie orientale d'où il a
ramené de très beaux clichés en cou-
leur et une moisson de vivants souve-
nirs. Il a fait revivre pour son audi-
toire son beau voyage polynésien , com-
plétant sa relation par des renseigne-
ments de première main ct des détails
curieux sur l'origine , la vie , les croyan-
ces et superstitions des habitants de
Tahiti et des iles environnantes, non
sans décrire avec poésie le cadre admi-
rable dans lequel ils vivent.

lia circulation souterraine
en terrain calcaire

Le 10 décembre, M. Daniel Aubert ,
géologue, professeur au Gymnase de
Lausanne, privat-docent de l 'Université
de Lausanne, et chargé de renseigne-
ment de la géographie physique à
l'Université de Neuchâtel , traitait de
« Quel ques exemples de circulation sou-
terraine en terrain calcaire », s'atta-
chant surtout au côté fantaisiste de
cette circulation .

Dans son introduction , par une suite
de cairtes et de schémas, il a remis en
mémoire de ses nombreux auditeurs
îa technique de la formation des cours
d'eau en terrain non calcaire puis en
terrain calcaire, pour montrer ensuite
lia perméabilité en grand des roches cal-
caires, leur attaque par l'eau, leur dis-
solution et l'organisation d'une circula-
tion souterraine, opposant le ruisselle-
ment superficiel au ruissellement sou-
terrain, plus capricieux, avec s«s re-
montées, ses poches, ses siphons, ses

culs-de-sac et sa circulation jamais
fixée , on perpétuelle transformation. Des
clichés de lapiez, de dolines , de gouf-
fres, de pertes et die ressurgènees de
rivière , de concrétations calcaires et de
grottes (Muottatal), montrant le tra-
vail des rivières souterraines (tourbil-
lons , marmites), illustrèrent excellem-
ment les point s traités précédemment.

Le conférencier étudia ensuite quel-
ques cas particuliers , ra ppelant que
chaque cas est un problème en soi,
car si le trajet de l'eau est déterminé
par la tectonique , il l'est encore plus
en terrain calcaire par les fissures qui
peuvent en détourner complètement le
cours ; il est donc nécessaire de pro-
céder non seulement à des études su-
perficielles , mais encore d'avoir recours
à des expériences et M. Aubert de rap-
peler celle, bien involontaire , qui per-
mit en 1909 de conclure que la source
de la Loue avait en partie son origine
dans une pent e du Doubs en aval de
Pontarlier. (La maison Pernod ayant
été la proie des flammes, de l'absinthe
avait été déversée dans le Doubs ; or ,
peu après, la Loue s'en était trouvée
parfumée 1)

M. Aubert traita ensuite en détail des
sources de l'Orbe, du cas du tuairael du
Mont-ri'Or et du cas des sources aux-
quelles l'Hongrin donne une partie de
son eau.

La première expérience, bien involon-
taire elle aussi, sur la liaison entre les
lacs de Joux et Brenet et les sources
de l'Orbe date de 1776 et a été relatée
par Saussure en 1779. Pour éviter l'inon-
dation de la vallée en période de hautes
eaux et pour permettre un écoulement
plus rapide de l'eau des lacs on cura
l'entonnoir de Bon Port dans le lac
Brenet ; peu après l'Orbe sortait boueu-
se.

La première expérience scientifiqu e
positive fut effectuée par Piccard, le
père du professeur Auguste Piccard. On
colora l'eau des deux lacs avec de la
fluoirescéine à l'endroit où elle s'engouf-
fre dans les principaux emposieux et
deux jours plus tard, à Vallorbe, la ri-

vière avait nettement une coloration
vert émeraud'e.

En 1893. Forel refit la même expé-
rience, mais d'une façon plus systéma-
ti que , dans le dessein de déterminer
quelles étaient les sources de la région
alimentées par l' eau des deux lacs. Seule
la source de l'Orb e réagit. Cette expé-
rience permit de constater la différen-
ce énorme entre l'apparition de la crue
à la source tle l'Orbe et l'apparition de
la teinte , cette différence laissant pré-
voir un réseau souterrain fort com-
plexe avec tout un système de remon-
tées et de siphons .

M. Aubert , qui a étudié ce problème
pour le compte de la Société des forces
motrices de Joux , cite encore les ex-
périences de coloration entreprise à
l'amidon , à l'iode et au violet d'aniline
et enfin la méthode thermique qui lui
a permis de déterminer que si la tem-
pérature de l'Orbe varie parallèlement à
celle de l'eau des lacs, les sources de
la Venoge, de PAubonne et des autres
petits ruisseaux du pied sud-est du
Jura ont une température constante qui
permet de fixer leur origine dans une
nappe beaucoup plu s profonde et sans
liaison avec les lacs.

Le cas du tunnel du Mont-d'Or, achevé
en 1915, et dont les travaux de perce-
ment ont coupé en deux endroits le
cours souterrain d'un torrent , a permis
d'apporter certains éclairci ssements
quant à l'origine et au régime de quel-
ques sources dc la région.

Enfin le conférencier s'est occupé, 11
y a quelques années , du cas de l'Hon-
grin dont une société hydro-électri que
désirait utiliser le débit. Des expérien-
ces de coloration à la fluarescéine ont
permis de mettre en relation une perte
de l'Hongrin avec la source de la Nei-
rivue, permettant même de déterminer
par la méthode du titrage au sel la
quantité d'eau que la Neirivue doit à
l'Hongrin et par là-même de fixer l'in-
demnité que devrait verser la compagnie
à la communie qu'elle priverait d'une
partie de son eau.

H. P.

Sophie et le crime
par 14

CJECIt SAINT-IiAURElVT

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

H lui fut agréable de le regarder
dormir. Elle protégeait un homme,
ce qui était neuf pour elle. Un hom-
me que lia police cherchait. Le ma-
lin qui l'avait interrogée ne se dou-
tait pas que le prétendu assassin
était chez ete, occup é à dormir.

Elle avança la main vers la ciga-
rette qu 'il s'était roulée pour lui et
qu'il tenait encor e entr e trois doigts .
Tout doucement , elle la saisit et la
tira. Cela tenait du larcin , de la
cueillette et des précautions inf in ies
qu'elle multipliait, au printemps
dernier , le matin , pour sortir du lit
étroit sans réveiller Kléber, son gé-
nie de Saint - Germain - dés - Pires :
leurs peaux se détachaient  progres-
sivement, comme lia pul pe du noyau
auquel on l'arrache, moites et sen-
sibles comme elle. La cigarette, de
même, acheva de glisser le long du
pouce de Lédiguier , ce pou-ce dont
la police devait étudier les em-
preintes avec une passion d'archéo-
logue.

Elle alluma la cigarette, assise
sur l'étroite chaise de bois. Elle

ressemblait à qui veille un mort.
Et la fumée tournait comme de l'en-
cens, en volutes bleuâtres.

Pour la première fois elle se rap-
pela qu'elle était journaliste. Il fau-
drait qu'elle écrive tout ça. Mais le
compte rendu très parisien , inspiré
de Carmen Tessier et de Françoise
Giroud , était dépassé. Devant cette
victime dormante, elle se sentit
l'âme de Zola. Elle ne le défendrait
pas seulement en l'aidant à dormir.
Elle ferait tournier ies rotatives.
L'enquête, pourquoi ne il a mènerait-
elle pas toute seule ? BMe en savait
plus que la police. Elle s'imagina
en train de faire avouer Tony.

La cinquième bouffée de sa ciga-
rette lui donna le vertige. Elle se
glissa derrière le paravent , se passa
une éponge mouillée sur le visage.
Les camions défilaient sur le quai.
L'homme dormait, une jambe un
peu repliée qu 'entortillait le panta-
lon , et une main ouverte, gisante
suir le tapis, pairce que le divan
était très bas.

Elle renonça à la chaise. Après
avoir donné les deux tours de clef
à lia port e, elle vint se blottir  au
pied du lit. Sa nuque lui faisait mal.
Elle se rappela Mlle Alhoussoy, son
professeur de philo , au collège
Saint-Genou, de Riom, leur expli-
quant les théories de Bergson sur
le sommeil : dormir, c'est se dés-
intéresser.

Sophie ne se désintéressait pas.
Elle était Electre. Elle était la vérité

contre l'autorité. Pourtant, le des-
sus du lit bleu était doux. Elle le
caressait du bout de l'oreille et, en^.
tre ses paupières qui se fermaient,
elle n'apercevait plus que les sou-
liers boueux de Lédiguier.

Le coq !
Elle crut d'abord qu'elle avait rê-

vé d'un coq et que cette voix basse
était la sienne. Mais les ressorts du
lit craquèrent. Elle se souleva. On
se souvient vite, même si l'on a dor-
mi deux ou trois heures. C'était Lé-
diguier qui avait parlé.

Agenouillée devant le bout du lit,
elle le regardait, encore gisant et pa-
reil , à cause de la perspective, à un
Christ de Mantegna qui aurait été
habillé chez Esders, qui aurait beau-
coup traîné sur les boulevards, sous
la pluie et qui porterait bien la toi-
lette.

Le coq chanta de nouveau en dé-
tachant ses notes comme un coq bi-
bli que. Quand le vent portait , c'é-
taient les coqs des marchands d'oi-
seaux du quai de Gesvres qu 'on en-
ten d ait. Mais le son était si clair que
ce -devait être le coq d'une des pé-
niches amarrées qui chantait.

— Il va faire j our, dit Lédiguier
en s'asseyant sur le lit.

Elle l'avait abrité toute une nuit.
Elle attendait un mot de reconnais-
sance. Pui s elle songea que ce mot
l'aurait gênée.

— C'est un coq pressé, dit-elle, le
ciel est tout noir.

Ils s'aperçurent  que la pluie cré-
pitait sur le zinc du toit. Une pluie

invisibUe. Du côté du pont Notre-
Dame, un ivrogne psalmodiait.

— Eh bien 1 voilà, dit-il, je vais
m'en aller.

Il la regarda. «Je dois être mal
peignée, boursouflée, laide », pensa-
t-elle.

— Je n'aurais jamais pensé que je
dormirais une nuit chez vous.

Ses yeux s'élargirent une seconde,
le temps pour la prunelle de briller.

— J'avais du mal à imaginer com-
ment c'était chez vous. Si vous aviez
habité à l'étage du dessous, en pas-
sant, j 'aurais pu apercevoir par la
porte entrouverte. Mais je vous en-
tendais tout de même un peu.

— Moi , pas du tout. Pourtant , om
dit que les sons montent.

— Je la faisais tair e pour qu'elle
ne vous gêne pas. D'ailleurs, je n'en-
tendais jamais oe que vous disiez,
mais vos pas au plafond... et les pas
des gens que vous receviez.

Le sommeil n 'avait pas reposé So-
phie. Elle retint une grimace de dé-
rision . Enfin un homme qui était
jaloux ! Ni Alain, ni Kléber , ni Clau-
de n'avaient marqué de jalousie.

— Elle est terrible, votre barbe,
dit-elle.

— Je n'ai pas osé aller chez un
coiffeur hier. On est devant une gla-
ce. On a Qa tête isolée dans la glace
comme sur une photographie. Le
coiffeur vous regarde. Les gens qui
attendent n'ont que ça à faire de vous
regarder.

— Ça vous va bien mais vous avez
l'air inquiétant. On vous remarque-

ra. Il fait encore nuit , vous avez le
temps de vous raser.

Elle s'enfourna derrière le para-
ven t et réapparut avec le bébé ra-
soir.

— Si vous y arrivez..., dit-elle en
riant.

— Pourquoi est-il si petit ? Je n'ai
jamais vu ça.

— C'est un rasoir pour demoiselles.
On met des lames spéciales dedans.
J'adore ça. Ce qui est petit a l'air
d'être précieux, n 'est-ce pas ?

— Je ne comprends pas, murmurâ-
t-il.

— Vous ne comprenez pas quoi ?
Il rougit.
— Ce que les demoiselles font avec

ça.
— Elles se rasent les dessous de

bras, déclara Sophie avec autorité.
Ef tenez, voici de la crème. Vous de-
vez arriver à vous voir dans la glace.

Les deux longs doigts commencè-
rent d'étendre la crème.

— Marie ne voulait pas se raser
les dessous de bras.

Choquée, Sophie se retira vers la
porte. Elle s'y adossa comme au dé-
but de la nuit. Dans la grande main
du garçon le rasoir était ridicule et
inquiétant. Il dessinait de minuscu-
les allées sur sa joue creuse. Elle
l'entendit rire très bas.

— J'ai trouvé pourquoi vous l'a-
vez acheté, ce rasoir, expliqua-t-il.

— Pardon ?
— Pour votre petit toréa dor.
« U est adorable », pensa Sophie.

Elle resta immobile et silencieuse

jusqu 'à ce qu'il eût fini de se rasef.
Puis elle l'invita à se passer tin peu
d'eau « sur le nez et les épaules , der-
rière le paravent ».

Elle n'apercevait que le sommet
de ses cheveux et ses mains qui les
lissèrent après qu'il eut demandé la
permission de se servir de son pei-
gne.

— Et maintenant, qu'est-ce <Tue
vous allez faire ? demanda-t-elle au
paravent.

— Filer.
— Où?
—¦ Sais pas.
— C'est bien entendu , vous ne

voulez pas vous consti tuer prison-
nier ?

— Non , je ne veux pas.
— Vous attendez qu'ils découvrent

Tony par miracl e ?
— Je ne sais pas. J'attends .
— L'argent que vous étiez venu

chercher, vous l'avez trouvé ?
— Disparu.
— Vous expliquez ça comment ?
— Marie le gardai t  dans le coude

du tuyau de l'évier. Les billets étaient
attachés avec des épingles de nour-
rice ou des lacets, comme ses feuil-
letons. En perquisitionnant, les pou-
lets ont dû le trouver.

— Ça ne serait pas plutôt Tony ?
— Vous avez raison , ça doit être

Tony.

(A  suivre.)

Le XVme camp de ski pour la j eunesse
bat son plein à la Lenk

Au bout de la haute vallée de la
Simme, à 1000 m. d'altitude , sur un
parcimonieux espace resserré entre
les chaînes du Trûttliberg et du Hah-
nenmoos et fermé , comme d'un im-
mense butoir , par le massif du Wild-
strubel , la Lenk tente vainement de
retenir ensemble le troupeau indisci-
pliné de ses chalets qui s'échappent
et vont s'égailler sur les pentes envi-
ronnantes couvertes de sapins ennei-
gés. C'est dans ce cadre alpestre ,
calme et serein , que s'est ouvert lundi
le XVme camp de ski pour la jeu-

commencent et terminent leur jour-
née par la prière, ils sont morale-
ment soutenus et encouragés par
leurs aumôniers, encadrés par leurs
chefs et cheftaines cantonaux , initiés
à la technique du ski par leurs ins-
tructeurs et instructrices , dont le dé-
vouement , autant des uns que des au-
tres, est au-dessus de tout éloge. Et
tout cela dans le grandiose et paci-
fiant décor alpestre où la Suisse a
ses racines.

Une semaine à la Lenk a indubita-
blement marqué les 12.000 j eunes qui

nesse suisse. Comme chaque année ,
huit cents fi l lettes et garçons de 11
à 15 ans , venus de tous les cantons
et même de l'étranger, vivent une
semaine dans la joie du ski , de la
vie au grand air , de la camaraderie
et de l'amitié.

Joyeuse ouverture
A 11 heures, cette bouillante jeu-

nesse, formée en cortège par cantons ,
chaque groupe précédé de sa ban-
nière cantonale et de ses instructeurs
et instructrices, au son des cloches
du village, fait sa joyeuse entrée sur
la place de fête ornée d'oriflammes
et de fanions, et vient se masser,
parterre de frimousses réjouies et de
couleurs héraldiques, autour de la
tribune officielle , au pied de laquelle
ont pris place le chef de camp, M.
Aimé Rochat , « syndic » de Cernier,
M. Michel , président de la Fédération
des clubs suisses de ski , M. Ksech , di-
recteur de l'Ecole fédéral e de gym-
nastique de Macolin , les majors Wei-
bel et Bùrgi , du commissariat des
guerres, la presse et tout l 'état-major
du camp. Quinze fusées s'élancent
dans le ciel gris où éclatent leur
grosse étoile et leur salve sonore qui
jette aux échos l'annonce de l'ouver-
ture du XVme camp de jeunesse.

Apres l'invocation prononcée par
l'aumônier protestant, M. Michel , au
nom de la F.S.S., souhaite la bienve-
nue à ses jeunes auditeurs ; M. Ro-
chat , dans les trois langues nationa-
les, donne le mot d'ordre du camp :
« Répandre la joie autour de soi »,
mot d'ordre brièvement commenté
par l'un des aumôniers catholiques,
et la cérémonie aussi courte que vi-
vante prend fin sur une strophe de
l'hymne national , suivi du cri du
camp, scandé par huit cents paires de
jeunes poumons sur un rythme tou-
jours plus rapide : « Immer froh —
toujours gais. » L'immense clameur
se répercute dans la vallée, vole de
cime en cime, vibrante expression de
l'âme commune du camp.

L'esprit du camp
Car si l'on voulait définir le camp

de la Lenk par ses composantes inté-
rieures et ses éléments profonds, on
ne saurait mieux faire qu'en l'appe-
lant une école de haute éducation
nationale dans la joie de servir et la
discipline librement consentie. Pen-
dant une semaine, en effet , ces huit
cents fillettes et garçons vont appren-
dre à connaître des camarades de
leur âge, de langue et de mentalité
différentes, à vivre ensemble, à met-
tre en commun leurs richesses spiri-
tuelles dans une atmosphère d'en-
tente et de bons services réciproques.
Ils rivalisent d'ingéniosité et d'en-
train pour préparer des soirées, ils

La cérémonie d' ouverture. M.  Aimé Rochat , chef du camp, s'adresse aux
, jeunes skieurs des vingt-deux cantons.

Premier galop  d'entraînement (pour h photographe !) devan t les leçonsd'assouplissement et les « schuss » vertigineux.

y ont passé ju squ'ici, comme en té-
moignent les nombreuses lettres et
confidences reçues tant par la direc-
tion que par les aumôniers.

Les cadres
Travail tout simplement magnifi-

que, dû à l'intelligence et au grand
cœur de tous ceux qui s'y dévouent ,
et en premier lieu, du chef , Aimé Ro-
chat , un Neuchâtelois dont ses com-
patri otes peuvent être fiers. Quand
on voit à l'œuvre cette ardente pha-
lange de collaborateurs, unis par la
plus franche camaraderie, portés par
l'élan le plus dynamique, animés par
le même amour de la jeunesse, on
n'est pas peu surpris d'apprendre
que ce dénominateur commun recou-
vre la plus grande diversité d'origine
sociale. Voici un chef d'entreprise,
un industriel, un professeur, un mé-
canicien, un maçon , une vendeuse,
un médecin, un ingénieur, une te-
nancière de kiosque à journaux , un

comptable, une employée de bureau,
un maitre coiffeur , un sténographe
du Palais fédéral , un sergent des
douanes (« il papa dei Ticinesi!»),
une insti tutrice , un représentant de
commerce. Et la surprise redouble
quand on sait que parmi les instruc-
teurs ont pris rang pour une se-
maine de service bénévole quelques-
uns des grands champions des lattes,
une Ida Bieri-Schôpfer , championne
du monde , une  Rôsli Wettstein ,
championne suisse de descente, un
Ernst Anderegg, champion suisse de
fond , un Hardi Loosli , champion
olympique de bob, et j'en passe.

L'organisation
Fruit de quinze ans d'expérience

soigneusement passée au crible de la
criti que et consignée , l'organisation
est parfaite.  Les baraques militaires
qui servent de cantonnment  sont sai-
nes, propres, aérées, bien chauffées
par des calorifères à mazout ; l'or-
dre y règne, les l i ts  garnis de draps
blancs et de chaudes couvertures
sont rigoureusement alignés, bien
faits par les enfants  eux-mêmes (une
chose qu 'ils n'apprennent  pas tou-
jours à la maison ) sous l'œil vigilant
et grâce à la maternelle sollicitude
de la « Lagermutter », Mme Carmen
Disserens, que tous vénèrent et ai-
ment  comme une maman.  On a pensé
à tout. Il y a une spacieuse infirme-
rie , dirigée par le docteur Notter et
sa femme, une poste , un atelier de
réparation pour les skis, un autre de
raccommodage pour les accrocs aux
pantalons  et aux vestes , un bureau
de renseignements et un autre des
objets trouvés, un journal du camp,
une « heure du camp » qui se donne

•
au rapport du soir (au troisième top
— sur l'assiette du chef — il sera
exactement... et toutes les montres se
règlent). La nourriture est excellente,
la discipline ferme et souple.

Les enfants ne sont jamais livrés
à eux-mêmes. Levés, les garçons à
6 h. 45, les filles à 7 h. 15, les grou-
pes passent , suivant l'horaire, des
mains des chefs cantonaux dans cel-
les des instructeurs. Pourtant on leur
laisse, vers la fin de l'après-midi , une
heure et demie de liberté complète,
durant laquell e ils peuvent aller pa-
tiner ou se rendre au village, mais
jamais seuls à ski. Bref , un monde
en petit qui n'est pas un petit monde,
une école dans le sens le plus élevé
du terme, où le sport s'intègre har-
monieusement dans une existence en
commun , où régnent un esprit chré-
tien et une mentalité spécifiquement
suisse. Cela répond au mot d'ordre
du XVme camp de jeunesse : « La
seule rie qui vaille la peine d'être
vécue, c'est celle qui consiste à don-
ner du bonheur aux autres. »

Conclusion
Grâce à cet idéal , le camp de la

Lenk fait une œuvre d'autant plus
belle qu 'elle ne s'entoure d'aucun
bruit. Mais elle mérite d'être connue
et soutenue. Comment ? Surtout par
des parrainages qui aideront à cou-
vrir chaque année les 50.000 fr. que
coûte un camp, mais qui permettent
à huit cents fillettes et garçons de
mieux apprendre à aimer leur pro-
chain et leur pays.

Il n'y eut aucun jour
d hiver en décembre

Le temps à Neuchâtel

Le directeur de l'Observatoire de
Neuchâtel nous communique :

La température moyenne de décem-
bre : 4°,3, est excessivement élievée
puisqu 'on moyenne elle vaut 0°,(j. Ce
n 'est cependant pas un record car, en
1868, on enregistra une température
moyenne de 5°,8 et en 1915 de 5°,1. Le
minimum thermique : —1°,5, se produi-
sit le 21 et le maximu m, 9°,3, le pre-
mier. La température resta relativement
constante pendant tout le mois et on
ne nota aucun jour d'hiver , c'est-à-dire
pendant lequel la température resta
constamment au-dessous die 0°.

La durée d'insolation : 32,3 heures,
est légèremen t supérieure à la valeu r
normale , 26,5 heures. Le soleil se montra
au cours de 11 .jour s avec un maximum
de 6,05 h. le ler. La hauteur totale dies
précipitations , 132 mm. est bien supé-
rieure à la valeur normale de décembre,
78 mm. 11 plut ou neigea au cours de
18 jours avec un max imum diurn e de
50,3 mm. le 9. Il neigea les 7, 9, 10, 24
et 25. L'hum idité relative de l'air, 88%
est normale. Le brouillard sur le sol fu t
noté deu x fois et le broui l lard élevé
trois fois. Les vents du sud-ouest et de
l'ouest prédominèrent  nettement.  Le

vent du sud-ouest souffla très violem-
ment  les 22 et 23.

La hauteur moyenne du baromètre :
719,2 mm. est un peu inférieure à la
valeur normale : 719,8 mm. Le miniiimum
de la pression atmosphérique : 699,4
mil l imètres  fu t  enregistré le 7 et le
maximum : 73(i ,fi mm. le 3.

En résumé , le mois de décembre 1954
fut  excessivement chaud à Neuchâtel ,
assez ensoleillé , pluvieux et normale-
ment humide.

Température moyenne
en 1954

Pour l'année entière , la température
moyenne: 9n ,l est normale. Les mois
les plus chauds, relativement à la va-
leur normale , sont décembre (excès
3°,7), mars  (1°,6) et novembre (1°,5).
La température fut relativement basse
en juil let  (déficit —1°,9), février
(—1°,7), août (—1°,5) et avril (—1°,4).
L'humidité relative de l'air: 76,2 % est
inférieure à la valeur normale : 77,9 %.
Quant à la durée d'insolation : 1589
heures, elle est infér ieure  à la valeur
normal e : 1679 heures. Les mois les
plus ensoleillés furent juin (224 h.) et
mai (209 h.). La hauteur totale des pré-
cipi ta t ions:  1003 mm. est un peu supé-
rieure à la valeu r normale 970 mm. Les
mois les plus arrosés furent août
(219 mm.), septembre (142 mm.) et dé-
cembre (132 mm.). En revanche , le mois
de mai ne reçut que 32 mm., juin 39 mm.
et mars 43 mm.

En résumé, l'année 1954 fut norma-
le au point de vue therm ique à Neu-
châtel , assez ensoleillée , norma lemen t
pluvieuse et assez sèche.

La maison était trop chauffée...
Naturellement, en sortant vous avez pris
froid et vous toussez ! La toux est le
début des complications, et pour les
éviter vous devez prendre dès ce soir
l'excellent Sirop des Vosges Cazé. Pur
ou dans une boisson chaude, le Sirop
des Vosges Cazé calme la toux et agit
comme antiseptique des . voies respira-
toires. Ayez confiance dans le Sirop des
Vosges Cazé, car il est actif , énergique
et agréable au goût.

Chez vous, SIROP DES VOSGES
Au dehors : PATE DES VOSGES



Ecole professionnelle de jeunes filles
Collège des Sablons

COURS PUBLICS
Cours trimestriels pratiques :

COUTURE pour dames
LINGERIE - RACCOMMODAGES
BRODERIE blanche et en couleur
REPASSAGE de linge de maison, nappes, ri-

deaux , lingerie de dames et messieurs,
vêtements.

Cours du soir :
COUTURE - LINGERIE - BRODERIE
GANTS de peau

Ces cours, qui ont lieu pendant la journée
ou le soir , sont trimestriels. Ils sont ouverts
à toute personne désireuse de confectionner
elle-même ses vêtements.

Renseignements et inscriptions : du 4 au
7 janvier , entre 14 et 18 heures. COLLÈGE
DES SABLONS. Tél. 5 1115.
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le pays aux 150 vallées ; le pays des mille descentes ; le pays .̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^5B
des sources et du soleil guérisseurs.

Un pays de montagnes et de vallées, que ces Grisons ! cœu,r ^
oie swr des Pist*s irréprochables. Pourtant, qui dit fer et les funiculaires de montagne ne forment un réseau

Du reste le plus grand canton suisse. Un pays pauvre ! aujouird'hui sport d'hiver veut, dans la plupart des cais, dire plus serré : chemin de fer de la Bernina (2300 m.), de la
Un pays d'agriculture dans les vallées, d'élevage du bétail et ski- Parsenn (2660 m.), du Gotschna (2300 m.), de Muottas-
d'exploitatiou des forêts dans les montagnes... et c'est tout. Quel admirable souci de justice a poussé la nature à faire Muragl (2400 m.), de la Corviglia (2500 m.), du Piz Naœr
Un pays riche ! Les plus nobles paysages des Alpes, du de ce « pauvre » pays le paradis des skieurs ! Les régions (3052 m.), de la Schatzalp (1900 m.).
soleil à profusion, des sources thérapeutiques de toutes de là Plessur et de la chaîne du Hochwang (Arosa et Davos- « Descendre », descendre toujours, sans se soucier de re-
espèoes et (conséquence logique) un choix unique au monde Parsenn), la Corviglia (Saint-Moritz) et la chaîne du Stàtzer- monter, n'est-ce point là le grand rêve de tous les skieurs ?
de stations de sport. La plupart de celles-ci sont situées à horn (Lenzerheide) sont véritablement la « terre promise Dans les Grisons, ce rêve devient une réalité. Notons enfin

r l'altitude, entre 1000 et 2000 mètres ; beaucoup d'entre elles des skieurs ». Mais, dans les Grisons, chaque village de la que le débutant peut s'initier à l'art du ski dans l'une ou
portent des noms connus bien au-delà de nos frontières : montagne et de la vallée peut s'enorgueillir de posséder l'autre des 19 écoles dont l'excellente méthode unifiée a fait
Arosa, Davos, Films, Klosters, Lenzerheide, Pontresina, de magnifiques champs d'exercice. Pour qui aime le monde, la juste réputation.

! Saint-Moritz , Schuls-Tarasp, pour ne citer que les plus repu- Je luxe et la vie trépidante des palaces, l'embarras du choix La qualité de la neige, l'organisation irréprochable des
tées. L'heureuse configuration du terrain (de hautes vallées, est le seul problème à résoudre ; pour qui préfère la soli- moyens de communication, en un mot tout ce qui agrémente
largement ouvertes), l'abondance de la neige, (bonne, lors- tude, le calme et les randonnées contemplatives, les endroits et facilite la pratique des sports, constitueraient déjà des ;

I
que l'année est normale, de novembre à fin avril) et les tranquilles et bon marché abondent aussi un peu partout. raisons suffisantes pour choisir les Grisons. Pourtant, ce qui
avantages du climat (un air pur, un soleil vivifiant, un Et tous les coins et recoins de cette patrie des skieurs sont plus encore peut-être attire les visiteurs, c'est le merveilleux
minimum de vents) sont autant de facteurs qui ont rapide- facilement accessibles. Le réseau des chemins de fer rhéti- climat de la haute altitude. Tandis que la plaine est noyée j
ment fait des Grisons la vraie « patrie des sports d'hiver », ques s'étend à toutes les vallées principales ; de plus, les dans les brouillards humides et froids, un soleil régénérateur
et ceci bien avant que la passion du ski se fût répandue. grandes stations peuvent être atteintes par automobile, même brille sur les montagnes grisonnes ; l'air y est sec et pur,

î Certes le patinage, la luge et les courses de chevaux sur glace en hiver, puisque les cols du Julier et de la Maloja restent et, si les nuits sont froides, les journées sont assez clémentes
ont encore de nombreux adeptes qui peuvent s'en donner à ouverts toute l'année. Nulle part au mond e, les chemins de pour permettre une sieste en plein soleil.
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Rue du Seyon o bis, Neuchâtel Tél. 5 22 40
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Les sociétaires seuls ayant droit
à la ristourne, nous engageons
nos acheteurs non sociétaires à
demander leur admission d'ici au
10 janvier 1955 (ultime délai) afin
de bénéficier de la ristourne sur

leurs achats de 1954.
m
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SOLEIL
! 60 hôtels et pensions - 4500 lits - 4 skilifts

1 télésiège - 5 patinoires

j Ecole de ski renommée - Vaste programme
! de manifestations sportives et mondaines

Parsenn - Strela - Brâma-Biiel
Paradis du ski et des sports d'hiver

vous offre : 30 descentes, 2 funiculaires, 4 ski-
lifts, nouveau téléférique (Brâma-BUel), 70 mo-
niteurs, patinoires de 30.000 m2, 80 hôtels et
pensions de sports, sauna, casino, distractions.

Saison : mi-décembre à Pâques.

Kulm Hôtel Badrutt - Saint-Moritz
Hôtel de première classe d'ancienne renommée

SPORTS : Patinoire privée et place de curling - Piste de bob
DISTRACTIONS : Dancing, 2 bars, 2 orchestres - Bridge

Dîners de gala - Bals costumés - Bals d'enfants
Renseignements par Anton R. Badrutt, directeur général

CHAUSSURES DE SKI p
Cuir -waterproof brun BË

Forte semelle de caoutchouc profilé ;yj :

Série 30/35 Fï» 3Zi©U m

Série 36/39 rï« 39_OU

Série 40/42 "J *W_80 M

Autre modèle i *•'

Nos 36/38 "• 39_8U
et Fr. 48.80 Ë

CHAUSSURES X

IKurjji EX__—E2S9_n_-
*«y»a 3 NEUCHATEL M

VISITEZ 
^

avec sa nouvelle attraction :

Le téléférique du Piz Nair, 3052 mètres

(le plus élevé de Suisse)

ii

j M ^m^i W^M g J n à^M M^àf éf  ' " sur la route du Julieri la station d'hiver de plus

f ^ .̂ ^ f̂/Z^r ï ï̂ Sj ^Vmf MMAj 
1 1 en plus en vogue !

z-rJr M^ M/f èLjf f ii L} e jJH 0^  t Ecole suisse de ski, 4 monte-pentes, un funi-luge, 2 patinoires,

' '1500m ^^^• ŴS^Cr^KS'̂ ï'̂ '/ belles promenades ensoleillées

Hôtels Propriétaire Téléphone Lits Prix forfaitaire par Jour
i ou directeur (081) sans bain avec bain privé

LENZERHEIDE min. max. min. max.
j Grand Hôtel Kurhaus A. Poltera , Dir. 4 21 34/5 180 26.— 35.50 33.50 50.—
: Grand Hôtel Schweizerhof Dr. G. Decurtlns 4 2181 180 26.— 35.50 33.50 50.—
! Parkhotel Oh. Landry 4 21 19 50 21.50 27.50 27.50 33.—
I Lenzerhorn P. Bossl 4 21 05 50 21.50 27.50 27.50 33.—
I Scalottas G. Parpan 4 21 87 25 21.50 27.50 27.50 33.—
j Danls E. u. M. Simeon 4 2117 30 20.50 25.50 26.50 31.—
ï VALBELLA
i Posthotel G. Nigg 4 22 12/3 100 21.50 27.50 27.50 33.—
j Waldhaus O. Zulian 4 21 09 75 21.50 27.50 27.50 33.—
' Seehof P. Plattner 4 21 08 50 20.50 25.50 —.— —.—

Kulm E. Bachle 4 21 80 40 20.50 25.50 —.— — .—! Chambres avec eau courante dans tous les hôtels. Prix forfaitaire : chambre et pension complète à partir de 3 Jours y
compris service, taxe et chauffage. Renseignements par la Société de développement de Lenzerheide, tél . (081) 4 21133,
ou par les hôtels.

| Cinéma de la Côte - Peseux «L B I Q M

î Pierre FRESNAY dans

j «LE DÉFROQUÉ»
i Jeudi 6, vendredi 7 et samedi 8 Janvier
! à 20 h. 15

' Cornel WILDE et Constance SMITH

! i LE TRÉSOR DU GUATEMALA»
Dimanche 9 Janvier à 15 h. et à 20 h. 15

J Mercredi 12 Janvier à 20 h. 15

C /̂înérrui - r p̂uad
SAINT-BLAISE - Tél. 7 51 66

Du Jeudi 6 au dimanche 9 Janvier & 20 h , 30
Dimanche matinée à 15 heures
HUMPHREY BOGART

dans
«Le trésor de la Sierra Madre>

d'après le roman de B. Traven
mise en scène de John Huston

Un passionnant et dramatique conflit
pour la conquête de l'or

Parlé français Moins de 16 ans pas admis

Cinéma LUX Colombier *] *k
Yves VINCEN T - Odile VERSOIS

«GRAND GALA»
Jeudi 6, veiidredi 7 et samedi 8 Janvier

à 20 h . 15
Cn film prestigieux défiant les plus grandes

productions 1

«Quand les vautours ne volent plus»
Dimanche 9 Janvier à 15 h. et à 20 h. 15 î

Mercredi 12 Janvier à 20 h. 15
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i ^w surveillance de la f
I préparation des devoirs scolaires
I de vos enfants, confiez-les chaque après- Il
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^^^^^ ' emm veuillez m'envoyer contre rem- A envoyer sous enveloppe non fermée af f ran-
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^"̂  à Fr- 7'50' frals de port et 
* Tie S A miinnillp r i e  MonlrenvC J  d'emballage compris, et... sa- * ue &-A '> quincaillerie, Montreux.
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chet (s) à Fr. 1.55, de 5 ta- Ecrire lisiblement en lettres majuscules :
C .̂ blettes de parfum tel que *

X G'allcantus, Sapin, Lavande, Ll- Mnm .
"*gi las, ŒlUet, Baumes, Vento del l>um i 

Nord, Tabac, Gardénia, Fougè-
QuincaUlerle - Articles fl  re, Eau de Cologne, Rose, Anni Hue : 

E
I J B A I I T f l M  9 Plï C A de ménage, Montreux. V"̂  Verdl - Vecchla America.

. I V H n U l U ll (X UU 0. rt. T é l . (021) 6 5 1 7 1  V  ̂ * (Biffer ce qui ne convient pas.) Lo^ité ; (FAN)

Oncle Jules a compris !
En cas de refroidissement il faut
se coucher tôt — s'enduire la poi-
trine et le dos de

BAUME liherol
— et le lendemain matin déjà , on
se sent beaucoup mieux.
Tubes à Fr. 2.60 et Fr. 4.15 dans
les pharmacies et drogueries.

3 POUR 2
Teinturerie

AU CHIKITO
G. AUBRY
Tél. 518 45 ¦ 

\
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Auto Ecole
Fn^ 'î cnemrnt théorique et pratique

ANBIB3 s (fi^lDE Champ-Bougin 38
AitfU il ifliâ ifïMBiS: Tél. 5 67 70
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THÉÂTRE DE NEUCHÂTEL
Mardi 11 et mercredi 12 janvier à 20 h. 30

M _k LES PRODUCTIONS HERBERT
présentent

LE CIEL DE LIT
comédie em 3 a,otes et 6 tableaux de JEAN DE HARTOG

adaptation de Colette

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie (R&mdtà
Tél. 5 44 66

lime SPECTACLE DE L'ABONNEMENT

I ÉCOLE-CLUB MIGROS Cours p our adultes
I | B R I D G E  | | PEINTURE SUR PORCELAINE | | COURS D'ART |
I i COURS pour débutants — de perfectionnement DÉBUT DU COURS : 10 janvier 1955.
ui DESSIN ET PEINTURE sans modèle
| ; DURÉE DU COURS : 10 semaines »™ DU COURS : un mois (une leçon de 2 heu- DESgm ET PEmTURE avec modèle vivant. . , rcS pdf Scllldlllc t .
; (1 soir par semaine) MODELAGE avec modèle vivant
¦ .,„« „ , , „ TAXE : Fr. 11 par mois, sans le matériel.
y i PRIX : Fr. 25.— pour le cours complet. DESSIN PUBLICITAIRE
p] INSCRIPTIONS : Société coopérative Migros , Neu- HUSTOTRI? nu T> A P T

f| INSCRIPTIONS : on est prié de s'inscrire jusqu'au SPtû î 
{K

8, 

f,
72 21) °U cheZ Mme L Pio' 

Hlbl °1KJi Dh LARf

|] 15 JANVIER AU PLUS TARD à la Société coopérative 8 1b 55, a Lorcel es. Les CQUrs du premier trimestre 1955 reprendront dès
i Migros , Neuchâtel - Gare (tél . 5 72 21) ou se présenter " ~ ~ [ 7- LUNDI 10 JANVIER.
M ïru»Tr.r.TiTiT .. ,,,„„m j ». . . »» . r. Le prochain cours de couture aura lieu
( J VENDREDI 14 JANVIER de 20 h. a 23 h. au Restau- p 

en févirj,er ^55 Prière de s'inscrire sans tarder au tél. 572 21 où l'on
rant Beau-Rivage (entrée rue du Môle). ! donnera tous renseignements.

Acheter les lunettes
chez

<T>tl.omminor

C'EST VOIR CLAIR.- ;

____P̂ ti __S___î ;
' __«_"^

SKIEURS
Téléski Chasserai

Jeudi 6 janvier, à 13 h. 30

AUTOCARS WITTWER ™
68

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti,
par procédé spécial et
installa/Mon spéciale. —
Cordonnerie âe Monté-
tan , avenue d'Echallens
117 , G. Borel , Lausanne.

Location de
machine à laver

Tffl. 8 23 76 
Je ctecdh» dies leçons

d'espagnol
F. Kumiga. Tél. 5 13 85.

I Tous les jeudis : Poularde au I
I riz et nos bonnes spécialités I

de saison J
,.. ¦ ¦ ¦  —¦¦
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' dans le classement

'•588»! XiSÏ̂ fBSi fil
A&WM WMMW '__IB9 SaStwk.

^rn̂ rWfr'̂  grâce aux nouveaux

au mécanisme à levier éprouvé. Plus
que 75 mm de largeur. Economie de
place de 10% sans diminution de ca-
pacité. En vente dons les papeteries.

Simplex S.A., Berne

Vos

reprisages
raccommodages,

de
cols et poignets

de chemises d'hommes,
nappes

de restaurant
linges en tout genre,
etc., chez Mme Strelt,
Ecluse 11, 2me étage.
Prix modérés. Envol par
poste.
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 ̂ TOUS LES JEUDIS
fg)RE5TAURANT ET SAMEDIS
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SmJ DE LA CHASSE

W. MONNIER-BUDRIOH Tél. 5 14 10

Union touristique « Les Amis de la nature >

COURS DE SKI
4 leçons : Fr. 8.—

Début du cours : dimanche 9 janvier
à Chaumont (Combe d'Enges). Départ
de la Coudre au funiculaire de 8 h. 15.

Soupe et thé au chalet.

Cours de perfectionnement
i pour jeunes gens de 16 ans et plus

aux Bugnenets ; 3 leçons Fr. 4.—. Pre-
mière leçon samedi 8 janvier. Départ :
poste de Neuchâtel, autocar 13 h. 30.

B E A U - R I V A G E
Repas à prix fixes et à la carte
Service sur le pouce et toujours

notre petite restauration à prix doux

f 

LEÇONS DE SKI
chaque dimanche matin,

dès 10 h. 30
devant le chalet

O.J. et Juniors
dès mercredi 12 janvier, reprise du cours

à ski
Départ , place de la Poste , à 13 h. 30

Cotisations : O. J. Fr. 2— Juniors Fr. 8 
Renseignements et inscriptions : B. Lecoultre

Valangines 9, tél. 5 66 90

MARIAGE
Dame ayamt ûie bonnes

relations dans tous les
miUIteux, se reccxmimajude
aux personnes dtéslramit
se créer foyer heureux.
Succès. Discrétion. Case
tannait 1232 , Berne.

PRÊTS
de Pr. 100 à Fr. 2000
sont rapidement ac-
cordés à fonction-
naires et employée
à salaire fixe. Dis-
crétion garantie. —
Service de Prêts S.A.
Luclnges 16 (Rumi-
ne), Lausanne. —
Tél. (021) 22 52 77.

^TU BIO Prolongation 2- semaine FERNANDEL
^̂ ~̂
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et ÎîS 4Vo(em
Le premier film en couleurs de Jacques BECKER
d'un faste inouï, tourné en plein cœur du désert

UN SPECTACLE RAVISSANT UNE MISE EN SCÈNE GIGANTESQUE

SAMEDI ET DIMANCHE Location ouverte de 14 h. à 17 h. 30

m - .ru T? 1 X i5h FAVEURS SUSPENDUES >*»*> -*¦* —di-"«
Aupurd nui, jeudi et mercredi matinées a O h.

TOUS LES SOIRS A 20 H. 30
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Les communistes italiens
se seraient emparés

du « trésor » de Mussolini
aussitôt après l'exécution du « duce »
WASHINGTON , 5. — Une commis-

sion de la Chambre des représentants
a publié , lundi soir, un récit concer-
nant certains fai ts  ayant trait à la
mort de Mussolini et au sort qui fut
réservé à ses exécuteurs. D'après ce
récit, les partisans qui tuèrent le dic-
tateur italien auraient trouvé sur sa
personne un véritable trésor en es-
pèces, en or et bijoux , qu 'ils auraient
remis au parti communiste italien.

Les commissaires de la Chambre
américaine t iennent les éléments de
cette affaire d'un certain Joseph
Swialto , ancien haut fonctionnaire du
ministère de l 'intérieur polonais, qui
a fui  son pays et vit actuellement aux
Etats-Unis.

Swialto af f i rme tenir ses révélations
d'Enno Castiglione, un des trois hom-
mes qui auraient été chargés par le
parti communiste italien de s'emparer
du « duce » et de le mettre à mort.

Le récit de Swialto
Voici le récit fait par Swialto :
« Ayant exécuté leur mission, les

trois hommes auraient remis le tré-
sor trouvé sur l'ancien dictateur au
parti communiste. Cependant, le gou-
vernement italien ayant eu vent de
cette affaire, Castiglione et son prin-

cipal l ieutenant durent quitter le pays
sur les instances de leur parti , af in
de n'avoir pas de comptes à rendre
sur la disparition du trésor. Réfugié
en Tchécoslovaquie, Castiglione s'y
éprit d'une actrice qu'il voulut épou-
ser. La permission de se marier lui
ayant  été refusée, l'Italien adopta une
atti tude tellement suspecte que les au-
torités tchèques-., décidèrent de l'en-
voyer en Pologne, a f in  de l'éloigner
des frontières occidentales.

» Craignant à leur tour qu'il ne dé-
voile son secret à l'ambassade d'Italie,
la police polonaise l'arrêta et le mit
en prison. »

C'est là que Swialto aurait inter-
rogé Castiglionê et,- ayant acquis la
conviction qu 'il y était un communiste
sincère, il put obtenir sa mise en li-
berté et lui procurer la permission
d'épouser l'actrice tchèque.

Swialto ajoute que lé compagnon de
Castiglione fu t  f inalement arrêté par
la police italienne et emprisonné jus-
qu'au moment où le parti communiste
le f i t  élire député.

L'ancien fonctionnaire polonais af-
f i rme que cet homme, dont il ignore
le nom, siège actuellement au parle-
ment italien.

EN YOUGOSLAVIE, le major général
Orval Cook, commandant en chef ad-
joint des forces américaines en Europe,
est arrivé hier à Belgrade pour une vi-
site officielle de trois jours.

AU PORTUGAL, le célèbre mathéma-
ticien Rui Luis Gomez (militant d'oppo-
sition de gauche au régime Salazar) a
été inculpé pour avoir publié un mani-
feste réclamant des négociations avec
l'Union indienne au sujet de Goa.

ZURICII Cours an
OBLIGATIONS 4 Janv. 5 Janv.

8 % %  Féd. 1945, Juin 105.90 105 %
SM% Fédér. 1946, avril 104.70 104.90
8 «A Fédéral 1949 . . . 104.90 104 % a
3 % OF.F. 1903, dlff. 102 Vx d 102.40 d
8 % C.FJ. 1938 . . . .  101.95 102.—

ACTIONS
On. Banques Suisses 1585.— 1575.— d
Société Banque Suisse 1407.— 1397.—
Crédit Suisse 1482.— 1475.—
Electro Watt . . .'.. 1485.— 1460.—
Interhandel 1725.— 1705 —
Motor-Colombus . . . 1225.— 1205.—
S.A.E.G., série 1 . . . 88.— 85.—
Italo-Sulsse, prlv. . . 353.— 348.—
Réassurances, Zurich 10275.— 10275.—
Winterthour Accld. . 8900.— 9000.—
Zurich Accidents . . .12300.— 12300.—
Aar et Tessin . . . .  1435.— 1430.— d
Saurer 1270.— 1265.—
Aluminium' 2845.— 2770.—
Bally 1060.— 1075.—
Brown Boverl 1480.— 1490.—
Fischer 1410.— 1400.—
Lonza » . . 1250.— 1258.—
Nestlé Allmentana . . 2022.— 1993.—
Sulzer 2635.— 2625.—
Baltimore 167.— 164.—
Pennsylvanla 101 Va 98 Va
Italo-Argentlna . . . .  34.— 32 —
Royal Dutch O f .  ... 631.— ' 626.— ""
Sodec 49 Vx 48.—
Standard Oil 487.— 484.—
Du Pont de Nemours 734.— 728.—
General Electric . . . 208.— 210 Mt
General Motors . . . .  442.— 428.—
International Nickel . 256 % 254.—
Kennecott 458.— 447.—
Montgomery Ward . . 348.— 346.—
National Dlstillers . . 102 % 99%
Allumettes B 65 % 64 %
XI. States Steel . . . .  321.— 314.—

BALE
ACTIONS

Ciba 4570.— 4500.—
Schappe 730.— d 730.— d
Sandoz 4240.— 4180.—
Gelgy nom 3975.— 3975.—
Hoffmann-La Roche 9575.— 9400.—

(bon de Jouissance)

LAITSANWE
ACTIONS

B. O. Vaudoise . . ..  910.— 905.— d
Crédit Fonc. Vaudois 905.— 905.—
Romande d'Electricité 690.— 720.—
Cablerles Cossonay . . 3380.— 3390.—
Chaux et Ciments . . 1705.— 1705.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 168.—¦ 161.—
Aramayo 32 Va 33.—
Chartered 61 % 62 Va
Gardy 256.— d 256.—
Physique porteur . . . 550.— 550.—
Sécheron porteur . . . 565.— 570.—
S. K. F 278.— 275.— d

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 4 Janv. 5 Janv.

Banque Nationale . . 830.— d 830.—
Crédit Fonc. Neuchât. 770.— d 770.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1450.— 1440.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 258.— d 258.— d
Câbles élec. Oortalllodl0500.— dl0500.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 3375.— d 3370.— d
Chaux et eim. Suis. r. 1700.— d 1700.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1450.— d 1475.— d
Ciment Portland . . . 3750.— d 3775.—
Etabllssem. Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 385.— d 385.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchàt. 2Wj l932 104.75 104.75
Etat Neuchàt. 3V. 1945 103.— d 103.50
EtatNeuchàt. 3H 1949 103.— d 103.— d
Com. Neuch. SM 1947 102.50 d 102.50 d
Com. Neuch. 8°'n 1951 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Le Locle 3% 1947 103.— d 103.— d
Câb. Cortall. 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chftt . 3M 1951 102.75 d 102.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 101.25 d 101.25 d
Tram. Neuch. SVa 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3<4 1938 101.— d loi.— d
Paillard S.A. 3Vx % 1948 100.50 100.50 d
Suchard Hold . 3V, 1953 102.— d 102.— d
Tabacs N.-Ser. 3% 1950 101.— 101.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Va "A

Marché libre de l'or
Pièces suisses 28.—/29.50
françaises . . . . . .  29.—/30.25
anglaises 37.50;39.50
américaines 7.20/7.60
lingots 4810.—/4850.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
du S Janvier 1955

Achat Vente
France 1.12 1.16
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.35 11.55
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.50 113.—
Italie —.66 —.68%
Allemagne . . . .  97.50 100.50
Autriche 15.90 16.30
Espagne 9.55 9.90
Portugal 14.50 16 —
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

BOURSE
(C O U R S  DE C L Ô T U R E )

LA VIE NATIONALE
Selon les dernières nouvelles

sur l'affaire
du « gang des montres »

Les douanes françaises
faisaient « enlever »
des citoyens suisses

accusés de contrebande
BERNE, 5. — On se rappelle qu'un

bref (trop bref) communiqué offi-
ciel avait signalé, le 22 décembre der-
nier, l'arrestation d'une série de tra-
fiquants, incul pés non seulement de
contrebande, mais encore d'espionnage
économique et de mouchardage au pro-'
fit des douanes françaises.

Or, on apprend aujourd'hui qu'un
des détenus s'est suicidé. Bien plus,
malgré le silence des services officiels,
on apprend encore que ces trafiquants-
escrocs auraient opéré de véritables
enlèvements. Us n'attendaient pas que
leurs « victimes » passent d'elles-mêmes
la frontière, mais les attiraient en
France (par quel moyen ?) — et les
autorités françaises les arrêtaient
alors.

En attendant d'en savoir plus, rap-
pelons qu'en 1947 déj à, puis en 1951,
les douanes d'outre-Jura avaient usé,
à l'égard de citoyens suisses de ces
procédés condamnables (et d'ailleurs
illégaux).

Plainte avait été déposée par la
Suisse, et la Commission franco-suisse
de conciliation, à la Haye, est en train
d'examiner l'affaire de... 1947. Com-
me on le voit, l'activité de la dite
commission n'impressionne pas beau-
coup les chasseurs français de trafi-
quants 1

Création d'un secrétariat
à la division du commerce
Il s'occupera des relations

de la Suisse avec les
organisations économiques

internationales
Les organisations internationales et

supranationales créées depuis la fin
de la guerre, telles que l'Organisation
européenne de coopération économi que
(O.E.C.E.), l 'Union européenne de paie-
ments (U.E.P.), la Commission écono-
mi que européenne des Nations Unies
(C.È.E.), l'Accord général sur les ta-
rifs douaniers et le commerce (G.A.
T.T.), le Fonds monétaire internatio-
nal (F.M.I.), la Communauté euro-
péenne du charbon et de l'acier (CE.
C.A.) à Luxembourg, etc., s'occupent
toujours plus de politi que commer-
ciale.

Ces organisations exercent une in-
fluence considérable et parfois déci-
sive dans des secteurs du commerce
international qui étaient auparavant
entièrement réservés aux négociations
bilatérales.

Dans certaines de ces organisations,
la Suisse siège ct vote ; pour d'autres
se pose la question de savoir si elle
doit y adhérer ou non ; dans d'autres
encore, la Suisse a un intérêt vital  à
observer de très près les travaux en
cours.

Afin d'avoir une vue d'ensemble sur
les diverses activités de ces organisa-
tions, il est devenu nécessaire d'assu-
rer une certaine coordination. Cette
tâche, parmi d'autres, a été confiée
au secrétariat de la division du com-
merce du département fédéral de l'éco-
nomie publi que. Le Conseil fédéral a
chargé JI. Paul Jolies, docteur es scien-
ces politi ques, de Seengen et Berne,
de diriger ce secrétariat. Il lui a ad-
joint M. Pierre Languetin, de Lau-
sanne, ancien administrateur à l'Orga-
nisation européenne de coopération
économique. Il a ainsi été possible de
supprimer le bureau spécial de liaison
qui était chargé, à Berne, de suivre les
activités de l'O.E.C.E.

Le nouveau chef
du secrétariat

de la commission fédérale
des banques

BERNE, 5. — Le Conseil fédéral a
nommé M. Robert Reimanirt, jusqu'ici
suppléant, chef tki secrétariat de la
Commission fédérale des banques et
inspecteur fédéral des lettres die gage
(chef de division au département des
finances et des douanes), en remplace-
ment de M. Edouard Kellenbenger, pro-
fesseur, démissionna ire.

Le prix du beurre de cuisine
augmente

BERNE, 5. — Un communiqué de
la « Butyra », centrale suisse du ravi-
taillement en beurre , indique notam-
ment que , conformément aux instruc-
tions reçues récemmen t du Conseil
fédéral, le prix du kilo de beurre
fondu est rétabli de 7 fr. 90 à 9 fr. 90
au détail. En revanche, le prix du
beurre frais de cuisine n'est relevé,
provisoirement pour les mois de jan-
vier et de février , que de 60 ct. par
kilo. Les prix de vente au détail pas-
sent donc de 1 fr. 75 à 1 fr. 90 par
demi-livre et de 7 fr. à 7 fr. 60 par

. kilo.
La campagne , entreprise au prin-

temps 1954, en faveur de la vente du
beurre absorbe la totalité des réser-
ves financières de la « Butyra » ainsi
que des fonds importants mis à la
disposition de la Confédération. Le
succès de cette campagne a été grand
puisqu'il s'est vendu de la mi-mai à
fin décembre 1954 , en plus des ventes
normales, 1700 tonnes de beurre fra is
de cuisine et 820 tonnes de beurre
fondu.

Le trafic C.F.F. de Nouvel-An
fut inférieur

à celui de l'an dernier
BERNE, 5. — Pendant le fêtes

du Nouvel-An, les transports de
voyageurs ont été un peu moins
nombreux que l'année précédente ,
le manque de neige dans le Jura
et les Préalpes ayant nui aux entre-
prises de transport.

Dans la nuit du ler au 2 janvier ,
les touristes français qui s'étaient
rendus en Autriche et en Suisse ont
commencé à rentrer chez eux. Ce
mouvement s'est accentué dans la
nuit suivante. Du 2 au 3, pour les
touristes en provenance de l'Autri-
che, il a fallu mettre en marclie, •'
au total, 14 trains spéciaux à desti-
nation de Paris. L'après-midi du 31
décembre et le matin du jour de
l'An, les trains à destination des
régions de sport des Grisons ainsi
que de l'Oberland bernois ont été
très occupés. Au départ de Zurich,
notamment, ils ont dû être doublés,
voire triplés.

Les rentrées des skieurs, amorcées
dans l'après-midi du dimanche, ont
pris de très fortes proportions le
soir.

Pendant les fêtes de Nouvel-An,
les C.F.F. ont organisé sur leur
réseau, au total , 181 trains spéciaux.

M. Arbenz
en Suisse

(SUITE DE LA PUEMIÊRE PAGE)

Le Guatemala tentera
d'obtenir l'extradition de

l'ancien président
GUATEMALA CITY, 6 (A.F.P.). —

« Quel que soit le pays où l'ex-prési-
dent Jacobo Arbenz fixera défini t ive-
ment sa résidence, le gouvernement du
Guatemala épuisera toutes les res-
sources du droit international pour
tenter d'obtenir son extradition », a
déclaré, mercredi, le ministre des af-
faires étrangères guatémaltèque, M.
Carlos Salazar.

Le ministre a fait  cette déclaration
à la presse en commentant les infor-
mations selon lesquelles l'ancien pré-
sident Arbenz aurait formulé le sou-
hait de pouvoir vivre en France.

On estime généralement dans les mis
lieux politiques, que l'ex-président Ar-
benz a quitté le Mexique dans la crain-
te de subir le sort des anciens chefs
policiers Jaime Rosenberg et Rogelio
Cruzwer qui ont été arrêtés à Mexico
et dont la demande d'extradition est
actuellement examinée par la justice
mexicaine.

Un accident de chemin de fer
fait 15 morts et 60 blessés

BRÉSIL

RIO-DE-JANEIRO, 5 (A.F.P.) . —
Quinze morts et 60 blessés, tel est le
bilan d'un tamponnement entre un
train de voyageurs et un train de mar-
chandises qui s'est produit hier soir à
Barra do Plrai, à 150 km. de Rio-de-
Janeiro.

Réforme électorale
proposée en France

( S U I T E  DE LA P K E M I f c K E  P A G E )

Toutes ces évaluations sont évi-
demment avancées à titre indicatif ,
mais étant donné les viru lentes cri-
tiques auxquelles a donné Heu le
scrutin de liste et dont la p lus sé-
rieuse est ce lle de la « dépersonna-
lisation » du dé puté , il se peut f o r t
bien que la loi de l'usure joue con-
tre le mode de votation employé
depuis 19i5 sans autre modi f ica-
tion d 'ailleurs que le fameux  sys-
tème des apparentements.

Qui profitera du scrutin
uninominal ?

Sur le plan électoral et en con-
sidérant comme acquis le rétablis-
sement du scrutin d'arrondisse-

iment , le vote uninominal devrait
'fa voriser les partis de tradition,
c'est-à-dire ceux qui disposent de
Cadres solides implantés et vivant
an coude à coude avec la masse
électorale. C'est le cas du parti ra-
dica l, des dif f é r e n t s  partis regrou-
p és dans le Centre national des in-
dépe ndants et éga lement du parti
socialiste dans les circonscriptions
du nord , du Pas-de-Calais et du
sud-ouest.

En revanche, l'arrondissement
désavantagera les par tis monolithi-
ques tels le parti communiste qui

sera victime des ballottages du se-
cond tour, tels également le M.R.P.
qui, à l'except ion de la Bretagne
ou de l'A lsace, n'a pas pris de ra-
cine p r o f o n d e  dans l'électoral.

Le M.R.P. va tout faire pour
culbuter M. Mendès-France

De toute f a ç o n , la bataille du
mode de scrutin pour 195 (> don-
nera lieu à de vives et sévères em-
poignades , d'autant plus vives qu'il
s'agira pour beaucoup de députés
de dé f e n d r e  un siège menacé , d'au-
tant plus sévères que la décision
g ouvernementa le , prise à l 'im-
promptu , ressemble , il f a u t  bien le
reconnaître , à un coup d irect porté
au plus implacable adversaire du
gouvernement, en l'espèce le Mou-
vement républicain populaire.

De cette dernière constatation
décou le cet avertissement qu'on se
glissait hier dans les couloirs du
Palais-Bourbon: les républicains
populaires vont tout fa i re  pour
culbuter M.  Mendès-France avant
que le proje t  de loi électorale vien-
ne en discussion publique. C'est le
seul moyen pour  eux d'éviter une
catastrophe en 1956.

M.-G. G.

ÉTA TS-UNIS

L'affaire a été réglée hier
après intervention

de la Maison-Blanche
WASHINGTON, 5 (A.F.P.). — «L'af-

faire Ladejinsky » , dont le retentis-
sement est grand, depuis quinze jours,
dans l'opinion publi que américaine, a
été réglée par un compromis entre le
département d'Etat et le département
de l'agriculture, grâce à un discret ar-
bitrage de la Maison-Blanche.

On sait que M. Wolf Ladejinsky,
qui occupait auprès de l'ambassade
américaine à Tokio les fonctions d'at-
taché économi que chargé des affaires
agricoles, poste dépendant du dépar-
tement de l'agriculture, avait été ré-
voqué comme « dangereux pour la sé-
curité du pays » par le chef de ce dé-
partement. Cette décision avait été
contestée par le département d'Etat
qui la jugeait injust if iée. Une polé-
mique s'était ouverte à ce sujet , polé-
mi que dont l'opinion publique s'était
rap idement emparée, accusant notam-
ment le secrétaire à l'agriculture, M.
Ezra Benson , d'avoir obéi à des sen-
timents antisémites.

Après intervention de la Maison-
Blanche, l'administration des op éra-
tions étrangères (dépendanf du dé-
partement d'Etat) a annoncé, mer-
credi , qu'elle avait engagé M. Wolf
Ladejinsky et qu'elle l'avait chargé
d'une mission au Viêt-nam, où il
s'occupera des problèmes posés par la
réforme agraire.

Le limogeage d'un diplomate
juif a passionné l'opinion

Ouverture de la session
du 84me congrès

WASHINGTON, 5 (A.F.P.). — C'est
dans une atmosphère de cordialité gé-
nérale que s'est ouverte, mercredi, la
session du 84me congrès des Etats-
Unis.

Ni au Sénat (qui comporte 48 dé-
mocrates, 47 républicains et un indé-
pendant), ni à la Chambre (qui comp-
te 231 démocrates, 203 républicains et
un siège non pourvu), les travaux lé-
gislatifs ne commencent au cours de
la séance inaugurale. La première tâ-
che des membres du congrès consiste
à procéder à ce que l'on appelle « l 'or-
ganisation des assemblées, c'est-à-dire
à la désignation du « président pro
tempore » du Sénat (le sénateur qui
préside les débats en l'absence du
vice-président des Etats-Unis, du
« speaker » de la Chambre et des pré-
sidents et membres des commissions
parlementaires.

La Tchécoslovaquie exclue
du Fonds monétaire

international
WASHINGTON, 5 (A.F.P.). — Le

Fonds monétaire annonce que la Tché-
coslovaquie a cessé de faire partie de
l'organisation à partir du 1er janvier,
pour n'avoir pas honoré ses obliga-
tions vis-à-vis de cette institution.

M. Hammarskjoeld
reçu par M. Chou En-Lai

CHINE

HONG-KONG, 5 (A.F.P.). — Selon
la radio de Pékin , captée à Hong-
Kong, M. Chou En-Lai, prosidiem.t du
conseil et ministre des affaires étran-
gères de Chine populaire, a donné,
hier après-midi, à 17 h. 30, une ré-
ception en l'honneur de M. Hammarsk-
joeld, secrétaire général des Nations
Unies. De nombreuses personnalités
chinoises et les représentants du corps
di plomatique à Pékin ont assisté à
cette réception qui a été suivie à 20
heures d'un dîner officiel.

Radio-Pékin a annoncé , en outre,
que M. Dag Hammarskjoeld avait été
reçu deux heures après son arrivée à
Pékin, par M. Chou En-Lai.

Le séjour de l'amiral Radford

JAPON

TOKIO, 5 (A.F.P.). — Après s'être
entretenu pendant une demi-heure,
mercredi matin , avec le ministre des
affaires étrangères Mamoru Shigemit-
su, l'amiral Arthur Radford, président
du comité des chefs d'état-major des
Etats-Unis, a fait annuler le déjeuner
auquel il devait assister à midi , en
compagnie des principales personnali-
tés du gouvernement japonais et qui ,
avait-on annoncé, devait être suivi
d'une conférence. Après un nouvel en-
tretien avec le général Earle Partrid-
ge, commandant de l'aviation améri-
caine en Extrême-Orient, l'amiral Rad-
ford est parti au début de l'après-
midi pour Washington.

Dans les mil ieux bien informés de
la capitale japonaise, on estime que
ce changement de programme est mo-
tivé par l'incapacité où se trouve le
gouvernement japonais de prendre des
engagements pour la nouvelle année
fiscale, étant donné sa situation de
ministère de transition en attendant
les élections générales du printemps.

Promesses américaines
L'amiral Radford a déclaré que lles

Etats-Unis étaient prêts à prêter au
Japon , pour lui permettre de créer
une aviation militaire, des appareils
modernes et des installations adéqua-
tes. Il s'est déclaré d'accord de négo-
cier avec les autorités de Washington
à propos tle la demande nippbne de
réduire les montants à verser par le
Japon pour l'entretien des troupes
américaines d'occupation. M. Shigemit-
su a demandé une réduction minimum
de 45 millions de dollars, la restitu-
tion des îles Bonin au Japon , une
atténuation du contrôle américain sur
Okinawa et le maintien des achats
de marchandises japonaises par les
Etats-Unis.
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Jeudi
SOTTENS et télédi f fusion : 7 h., Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour et cul-
ture physique. 7.15, Inform. 7.20, concert
matinal. 11 h., de Beromunster : émis-
sion commune. 12.15, le quart d'heure
du sportif. 12.35, disques. 12.44, signal
horaire. 12.45, lnform. 12.55, Silence , on
tourne ! 13.05, Le charme de la mélodie .
13.30, Otmar Nussio , compositeur suisse .
13.40 , Deux mélodies de Joaquln Turl-
na. 16.29 , signal horaire. 16.30 , Thé dan-
sant. 17 h., vos refrains favoris. 17.20 ,
Sonate en sol mineur, de Bach. 17.40 ,
Danses norvégiennes de Grieg. 18 h„
La quinzaine littéraire. 18.25, Reflets de
valse , de Gl&nzberg. 18.30 , Les courses
Internationales de ski de Grindelwald
et de Wengen. 18.45, le micro dans la
vie. 19.13, l'horloge parlante. 19.14, le
programme de la soirée. 19.15, le miroir
du temps. 19.40 , Derrière les fagots...
20 h., le feuilleton : Vacances romaines,
d'Odette Ferry. 20.35, Petit guide de la
Suiss« romande : Fribourg. 21.20 , Souve-
nirs d'un collectionneur , par Sacha Gui-
try. 21.30 , Concert par l'Orchestre de
chambre de Lausanne, direction .Victor
Desairzens , avec Irma Kolassl, mezzo-
soprano. Oeuvres de Scarlattl, Purcell,
Gluck , Beethoven , André Oaplet , Honeg-
ger. 22.30 , lnform. 22.35, Reportage du
match de hockey sur glace Suisse-Tché-
coslovaquie.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., lnform. 7.05, musique populaire.
11 h., Musique pour l'Epiphanie, de
Telemann. 11.35, Le blason populaire du
Jura. 11.50, Trio , de Zemltnsky. 12.15,
disques nouveaux. 12.29 , signal horaire.
12.30 , inform. 12.40 , Mélodies d'opéras
et d'opérettes. 13.25. Concert symphonl-
que. 14 h.. Hôte de Zurich. 16.30 , une
lecture. 16.50 , Ainsi parla Zarathoustra,
poème symphonlque, de Strauss. 17.30 ,
pour les enfants. 18.10, Carnet de bal.
1850, reportages. 19.15 , petit Intermède.
19.25 , communiqués. 19.30 , inform. 20 h.,
Une œuvre de Gllnka. 20.15, Der Gôtze
einer Nacht, pièce de Pagge van Ran-
ken. 21.15, Dlvertimento; de Jos. Haydn.
21.30 , Chœur de dames de Horgen. 21.50 ,
Les femmes et le monde. 22.15, lnform.
22.20 , Musique récréative et relais du
troisième tiers-temps du match de hoc-
key sur glace Suisse-Tchécoslovaquie.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Rex : 20 h. 30. Brigade volante,
Studio : 16 h. et 20 h. 30. Ail-Baba et

les quarante voleurs,
Apollo : 16 h. et 20 h. 30. Gluseppe

Verdi .
Palace : 15 h . et 20 h . 30. Papa , maman,

la bonne et mol.
Théâtre : 20 h. 30. Le fils de Géronlmo.

La Yougoslavie
conclut avec l'U. R. S.S.
un accord commercial

MOSCOU, 6 (A.F.P.). — Portant sur
20 millions de dollars , un accord com-
mercial soviéto-yougoslave a été signé
hier à Moscou , après des négociations
exceptionnellement rapides, qui se sont
déroulées durant les 17 derniers jours
de l'année.

Ce nouvel accord constitue en fait
l'aboutissement pratique des consignes
formulées de part  et d'autre à l'éche-
lon gouvernemental, dès octobre passé.

ALLEMA GNE DE L 'OUEST

BONN, 5 (Reuter) . — Le chancelier
Adenauer a célébré, hier mercredi,
son 79me anniversaire. Il a été félicité
par ses cinq enfants  et ses treize pe-
tits-enfants, les membres de son cabi-
net , les chefs des partis politi ques,
les représentants du corps di plomati-
que et l'archevêque de Cologne.

M. Adenauer a 79 ans

LES SPQKTS
HOCKEY SUR GLACE

La Chaux-de-Fonds écrase
Lausanne par 20-5

Notre correspondant de Lausanne
nous télép hone :

Mercredi soir, à l'occasion du match
qui opposait à la patinoire de Mont-
choisy les doux équipes romandes de
ligue nationale B, unie foute de 5000
personnes s'est dérangée. Ell e aura été
fort déçue, car l'équipe vaudoise a subi
une défaite .mémorable. A sa décharge,
disons toutefois que son entraîneur De-
nisison, malade, n'a pu apporter le con-
cours de son talent.

L'équipe chaux-die-fominiière était com-
posée de la manière suivante : Conrad ;
Tinembart, Othmar Delnon ; Vuille,
Muller ; Bagnoud, Reto Delnon, Dome-
nico ; Pethoud, Chamot, Liechti (Him-
melmeich).

La première ligne neuchâteloise a été
d'un brio exceptionnel. A elle seule,
elle a marqué 19 des 20 buts. La
deuxième ligne s'est contentée en
somme de maiiinitenir le résultat.

Désorganisés par l'absence de leur
chef die file, submergés du début à la
fin, les vaincus ont procédé à de nom-
breuses interversions dans les lignes
sans que les choses aillent mieux. Les
meilleurs joueurs lausannois furent
Pfister et Naef.

Young Sprinters
bat une sélection genevoise

Hier soir, à Genève, l'équipe neuchâ-
teloise de Young Sprinters a battu une
sélection genevoise par 20-4 (5-2 ; 7-2 ;
8-0). -; ••"

SKI
Les courses féminines

de Grindelwald
Les courses internationales féminines

de Griirt'diehval'd ont débuté par la couirse
de fond , distance 10 km. Dix-neuf con-
currentes ont pris le départ et ont dû
évoluer sur une neige dure, par temps
couvert. Les skieuses de Pologne ont
nettement dominé. Maria Bukowa était
déjà en tête après 5 km. couverts en
19' 14" devant Krzeptowska (19' 36") et
Daniel (19' 42"). Ildegarda Taffra était
première des conouirnemtes non polonai-
ses.

Classement : 1. Maria Bukowa, Pologne,
les 10 km. en 38' 58" ; 2. Sofia Krzep-
towska, Pologne, 39' 36" ; 3. Helena Da-
niel , Pologne, 39' 57" ; 4. Janlna Raychel,
Pologne, 40' 49" ; 5. Bronlstawa Maru-
sarz , Pologne, 41' ; 6. Ildegarda Taffra,
Italie, 41' 3" ; 16. Lucla Baer , Suisse,
48' 28" ; 17. Eisa Sterchi , Suisse, 50' 7" ;
18. Janine Chedel , Suisse, 51' 4" ; 19.
Anita Kern , Suisse, 53' 31".

Michel Matthey
s'est cassé une jambe

L'un des espoirs du ski suisse, le
jeune Michel Matthey, du S. C. de la
Chaïux-de-Fondis, s'est cassé .une jambe
en s'entra înant à la R écorne., dan s les
environs de la Chaux-de-Fomds. Cet ac-
cident empêchera le jeune Matthey de
participer à des compétitions et consti-
tuera un handicap pour le S. C. de la
Chaux-die-Fonds qui ne pourra plus
guère aligner que Georges Schneider,
Louis-Charles Perret se trouvant en
Angleterre.

POUR LE SKI, LE CURLING
/ /  ET LE HOCKEY !

j  i^trTÛjV̂ ' Abonnements avantageux sur les lignes
S* ' *../TMA /^  ̂ de chemin de fer et de télésièges.
m-yv TJ Wê  ̂ Forfait minimum pour une semaine :
jf f  *?* pr_ 95,— à Fr . 140.—. Riche programme
/t de sports et de plaisirs. <.
" Prospectus : Société de développement,

Grindelwald - Tél. (036) 3 23 01

(c) Vendredi 31 décembre, M. Charles
Reusser, contremaître aux Papeteries de
Serrières s. A., était mis au bénéfice de
la retraite. Il a été fêté par la direction
ainsi que par le personnel comme 11 le
méritait, puisque ce fidèle employé, en-
tré tout jeune aux services des Papete-
ries , avait accompli à la fin de l'année
57 ans d'activité .

Retraite méritée

CE SOIR, à 20 h. 15, au
local de l'Armée du Salut

Ecluse 18
Réunion de prière de l'Alliance évangélique

Suje t : L'esprit chrétien
Invitation à tous

Cercle de la Voile
NEUOHATEL

Ce soir, à 20 h. 30, Hôtel City

Réunion mensuelle
Contrairement à ce qui a été annoncé :

FONDUE à 19 h . au café de l'hôtel

Société chorale
Reprise des répétitions

Sali» circulaire à 20 heures
Ce soir : DAMES

Vendredi 7 ct : DAMES ET MESSIEURS

BAR DE LA ROTONDE
Permission Jusqu'à, 2 heures

Attractions Internationales

ANITA & SAKY
KARTOM

roi de la mag ie

Trio SAKY'S
et les charmantes  danseuses
Miss AVIA et CALLY



LE PROJ ET D'HORAIRE
C'est en plein hiver, à la fin de

décembre, que se pu-Mie le projet
d'horaire de la saison d'été. De quoi
vous (réchauffer un peu ! Le pro-
chain « exercice » ferroviaire ira du
22 mai 1955 au 2 juta 1956. 11 sem-
ble que Fou soit reyanu, comme date
d'échéance, au début de juin ai nsi
que cela se pratiquait il y a plu-
sieurs aminées. L'avantage est que
©ala évite pour les entreprises sad-
soumières (chemins de fer de monta-
gne, bateaux) des horaires d'avaint-
saisom.

Quant au projet proprement dit, une
étude sommaire fait apparaître de
très nombreux changements de dé-
tail! (tTaiins avancés ou retardés de
quelques minutes) mais pas de mo-
di fication de la stru cture de l'ho-
raire.

Il n'y a pratiquement pas de
trains nouveaux et la direction des
C.F.F. déclare qu'elle n'est pas dis-
posée à en introduire.

La ligne du pied du Jura , si elle
conserve les meilleures correspon-
dances die et pour Bâle, perd encore
des points dams le trafic en prove-
nance de Zurich. Le train 120, qui
est 1e seul « léger » Zuirich-Genève
par Neuchâtel, voit som temps de
parcours allongé de cinq nouvelles
minutes entre Biienme et Lausamne.
Son « oomicuirrent » via Berne met
23 minutes de moins entire Zurich
et Lausanne, malgré un airrêt de

17 minutes dans la vijjbe fédérale.
Résultat : le train qui passe par Neu-
châtel manque à Zurich les cowes-
pondainoes de Romainshotrn et de
Schaffhouse. Ces anomalies sont
signalées depuis plusieurs années ,
malheureusement sans succès. Le
profil de la ligne du pied du Jura
est meilleur que celui die la ligne de
Berne et Fribourg. Mais les trains
marchent mieux sur la seconde que
sur la première...

Sur le « Franco - Suisse »
Pas de changement notable nom

plus sur la ligne intermiatiomale
Paris - Pomitairlier - Neuohâtetl -
Berne - Interlaken et Milan. La
marche du train de jour est un peu
améliorée. En direction de Paris ,
l'arrêt à Pontairlier passe de 42 à 31
minuties. Personne en vérité ne s'en
plaindra !

Déception par contre quant à la
Maison souha itée de Neuchâteil avec
le « Paris-éclair » à Frasne (auto-
rail Genève - Lausanne - Di jom ) .  A
l'aller , om peut , il est vrai , atteindre
Frasne en partant de Neuchâtel à
6 h. 14 et en employant trois trains
différents sur un parcours de 70
kilomètres ! O liaison des chemins
de fer européens, où es-tu ? Au re-
tour , c'est p ire encore puisqu'il
n 'existe aucune liaison. Un clou sur
lequel il faudra taper sans dcfaillam-
oe pour obtenir satisfaction !

W.
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Notre Fête des vendanges
f ait parler d'elle

dans l 'hémisphère austral
Quand on dit que la Fête des

vendanges de Neuchâtel a une ré-
putation internationale, il n'y a là
aucune exagération publicitaire.
Preuve en soit les échos que pro :
vaquent nos festivités dans le vaste
monde.

Citons d'abord un article illustré
de la revue « Imperio », qui paraît
à Lourenço-Marques, cap itale de
l' ex-colonie devenue province por-
tugaise du Mozambique. L'auteur,
qui n'est autre que Mlle Fernando
Mousinho de Albuquerque, une f i -
dèle amie de notre ville, fa i t  non
seulement l 'éloge de notre fê te ,
mais aussi donne de nombreux
renseignements historiques et éco-
nomiques sur Neuchâtel.

D' un saut par-dessus VAtlanti-
que-sud , nous arrivons au Brésil on
pas moins de trois journaux ont
consacré des articles largement il-
lustrés à la Fête des vendanges, la
« Festa das vindimas », « espetaculo
pitoresco ». Ces trois journaux sont
le « Diaro da Manha » de Ribera
Preto, « A Tribuna » de Santos et
« Ho je » de Porto-Allegre, et l'au-
teur des articles est M.  P. Jordan ,
de l 'Of f i ce  suisse du tourisme de
Buenos-Aires, qui f u t  notre hôte les
2 et 3 octobre derniers.

Il n'y a p as besoin de savoir le
port ugais pour comprendre ce que
ces journaux écrivent sur notre
f ê t e , oà le vin de nos coteaux esl
le ciment le p lus f o r t  des amitiés
internationales : « o vinho aroma-
tico e saboroso que f a z  f rémir  de
satisfacao todos os conhecedores
de bebidas do muno kiteiro. »

NEMO.

SUR LES ROUTES ENNEIGÉES, LA VALSE DES AUTOS

Voici la camionnette qui , à l'entrée de Rochefort, s'est renversée mardi sur
le bord de la route, après avoir fauché un poteau électrique. Un excès de

vitesse a provoqué la glissade.
(Phot. Oastellanl, Neuchâtel)

JURA VflUDOMS
SAINTS-CROIX

Conseil c o m m u n a l
(c) Lors de sa dernière séance, présidée
par M. A. Perey , le Conseil communal
de Sainte-Croix a désigné les membres
de son bureau pour 1955 de la manière
suivante : M. Jean Stôckll (rad.), pré-
sident ; M. Antoine Vullle (soc), ler
vice-président ; M. Robert Hôsli (soc.),
2me vice-président.

L'assemblée a adopté les nouveaux
tarifs des eaux et la nouvelle conven-
tion de la Compagnie vaudoise d'électri-
cité.

Le budget, qui comprend 1,622 ,470 fr.
aux recettes et 1,738,539 fr. aux dépen-
ses, a été voté
MtMMMMMMMMMMMM NMIMWMMMNMMM

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Une audience chargée
au tribunal de police de Boudry
Quatre affaires d'ivresse au volant ont été examinées

Notre correspondant nous écrit :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu mecredl , matin et après-
midi , sa première audience hebdoma-
daire sous la présidence de M. Roger
Calame.

R. P. a été condamné par défaut à
5 jours d'arrêts pour Inobservation des
règles de la procédure de poursuites pour
dettes. Il payera en outre 10 fr. de
frais.

R. G., accusé de lésions corporelles sur
sa femme, a été condamné à un mois
d'emprisonnement, réputé subi par la
détention préventive. Les 164 fr. 10 de
frais de l'affaire sont mis à sa charge.

Un domestique condamné
pour ivresse au volant

Edouard Knuttl , de Adliswil (Zurich),
était- vacher chez un agriculteur de
Trois-Rods sur Boudry . Une nuit de
septembre, 11 remplit sa gourde, conte-
nant plus d'un demi-litre d'eau-de-vie i
de fruits dérobée à sa patronne. Le ma-
tin suivant , le contenu de la gourde
étant bu, K. arriva avec passablement
de retard à son travail et remarqua ,
paraît-il, au moment d'all er chercher
l'herbe pour les vaches, que la boucle
du collier du cheval devait être réparée.
Il prit le tracteur pour se rendre chez
le maréchal-ferrant à Rochefort.

Arrivé à Chambrelien, U manqua le
tournant et l'avant gauche du tracteur
vint heurter la paroi de rochers en bor-
dure de la route. En manoeuvrant, K.
réussit encore à abîmer le côté droit du
tracteur dont une roue fut arrachée et
l'essieu avant plié . K. abandonna alors son
véhicule et monta à pied à Rochefort où
il se rendit non pas chez le maréchal,
mais à l'hôtel de Commune. Là, il but
une bière, puis s'endormit appuyé sur la
table.

Mme L., apprenant la présence de son
domestique à Rochefort , le fit chercher
en auto par un voisin complaisant qui
s'occupa ensuite du tracteur.

Edouard Knuttl , qui avait prétendu
que l'accident était arrivé parce que la
roue du tracteur était partie au moment
où 11 amorçait le virage, n'a pas jugé
nécessaire de se présenter à l'audience.
Il est condamné par défaut à 5 jours
d'emprisonnement et 30 fr. d'amende.

J. B., divorcé, qui ne paie pas la pen-
sion qu 'il doit à son ancienne femme,
est condamné par défaut k un mois
d'emprisonnement.
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Par un orage terrible, A. S., descendant
de Bôle en auto , ne remarqua pas, après
avoir traversé le passage sous-vole de la
gare de Colombier, qu 'une automobile
venait à sa droite et s'engagea sans res-
pecter la priorité due à la voiture qui arri-
vait. Celle-ci heurta la voiture de S., mais
tou t se borna heureusement à un phare
cassé et quelques dégâts aux carrosseries.
A. S. qui , sans le vouloi r il est vrai , n 'a
pas laissé passer l'auto venant de droite ,
payera 25 fr. d'amende et 38 fr .de frais.
L'épilogue d'un accident de moto

Le 4 juillet 1954, A. R. se rendait vers
2 heures du matin de Boudry à Bôle à
motocyclette, transportant son ami P.
qu 'il reconduisait chez lui. En arrivant
au carrefour de l'hôtel du Cheval Blanc,
à Colombier, 11 vit un piéton avancer
sur la route, reculer pour lui laisser le
passage, puis avancer à nouveau au mo-
ment où 11 le dépassait. Une collision se
produisit ;„ le conducteur de la moto fut
projeté sur la chaussée où 11 resta Ina-
nimé ; le piéton fit une culbute, perdit
ses lunettes, et , comme il allait partir,
fut retenu par le passager de la moto
qui s'en tirait sans grand mal. Celui-ci
s'aperçut alors que le jeune homme qui
avait été heurté par la moto était sourd
et voyait fort mal sans ses verres.

A. R. fut conduit à l'hôpital avec une
fracture du crâne. Une prise de sang fut
faite, qui décela quelque 1 %„ d'alcool.
Le passager du siège arrière , que les té-
moins ont reconnu avoir été de sang-
froid lors de l'accident , assure que son
camarade R. était dans le même état que
lui, vu qu 'entre quatre camarades ils
n'avaient bu qu 'une bouteille à Boudry.
Nous saurons dans une semaine quelle
est l'opinion du tribunal.

Ivresse ou pas ?
R. A., boucher , s'est rendu le diman-

che 26 septembre au chalet loué par son
ami G. à Derrière-Moulin , entre Bevaix
et Gorgier. Bien qu 'ayant été malade

pendant toute la semaine, A. n'a pas
voulu décevoir ses amis à qui U avait
promis d'apporter les tripes pour le di-
ner. Comme il se sentait mal l'après-
midi , Mme G. lui fit quelques grogs à
l'eau-de-vie de poire. Après avoir pris le
café au lait , vers 18 h. 30, A. partit en
emmenant un ami dans sa voiture. A
Colombier 11 déposa celui-ci et alla cher-
cher une dame qu 'il avait conduite chez
sa fille et qu'il voulait ramener au Val-
de-Ruz. On lui offrit le café après quoi ,
emmenant sa compagne, A. monta à
Rochefort où il s'arrêta chez son client,
le patron de l'hôtel de Commune, pour
boire deux décis. Au sortir du café , A.,
au lieu de prendre la direction de Cof-
frane , descendit du côté de la Sauge,
car son automobile ne voulait pas mar-
cher et il pensait faire chauffer le mo-
teur à la descente. Hélas ! au tournant
du plat de la Sauge, une flamme sortit
du moteur , un court-clrcult se produisit
et A. arrêta sa voiture, dont les phares
ne fonctionnaient plus, au milieu de la
route. Il demanda à un automobiliste
qui arrivait de lui aider à pousser son
véhicule au bord de la route, puis décida
de remonter à pied à l'hôtel de Com-
mune pour faire venir quelqu 'un capable
de réparer son auto ou pour passer la
nuit à l'hôtel. Entre temps, l'automobi-
liste qui lui avait donné un coup de
main avait averti le gendarme de Roche-
for t qu 'il avait vu un type saoul qui
avai t laissé sa voiture au bord de la
route. Le gendarme se rendant sur les
lieux rencontra R. A. et sa passagère qui
montaient. A. se prêta volontier à l'exa-
men du médecin qui conclut à une in-
fluence moyenne de l'alcool , tandis que
la prise de sang indiquait 2,18 %„ d'al-
cool , c'est-à-dire l'ivresse manifeste, et
que les amis et la passagère de A. affir-
ment que ce dernier était de sang-froid.
Nous connaîtrons mercredi prochain
l'opinion du Juge.

Encore un cas
Enfin, O. K., de la Chaux-de-Fonds,

rentrant d'un voyage en Allemagne,
trouva tout sens dessus dessous dans son
logement , sa femme avec laquelle U
était en instance de divorce s'étant pré-
parée à déménager . Dépité , K. rôda d'une
pièce à l'autre dans son logement, puis
descendit dans son atelier où il trouva
une bouteille de vin qu 'un client lui
avait donnée. U la but , puis le matin
venu , descendit en automobile aux Ge-
neveys-sur-Coffrane chez son ami, avec
lequel il venait de faire une randonnée
en Allemagne. Son ami lui offrit une
bière; puis Us dînèrent. L'après-midi ,
K. but encore une chope, puis la femme
de son ami ayant manqué le train à
Auvernier , K. consentit à aller la cher-
cher. En descendant , après Montmollin,
K .vit les phares d'une voiture qui mon-
tait... U devait la croiser au tournant
du bas de la forêt. Les deux automobi-
listes prétendent avoir tenu leur droite,
mais pourtant leurs voitures se sont
heurtées. Comme le gendarme retrouva
le lendemain matin des traces du vernis
de l'auto de K. légèrement sur la gauche
de la route , il en a conclu que K., qui
ne lui avait pas paru être tout à fait de
sang-froid, devait être fautif. Ici encore
le jugement est remis à huitaine. Mais
à toute chose malheur est bon, car à la
fin de l'audience , on a vu le prévenu
et son ex-femme, citée comme témoin,
partir réconciliés.

Deux affaires se sont terminées par
une libération.

JURA BERNOIS
NODS

Un bel anniversaire
(c) Sur le plateau de Diesse , depuis
un quart de siècle, le service automo-
bile a remplacé la traction animale.
Dès cet événement , M. Bonjour , con-
ducteur du car postal , a conduit l'au-
tobus quatre fois par jour , de Nods
à Prèles ou à la Neuveville , aller et
retour, en desservant les villages de
Diesse et de Lamboing. Pendant cette
période où les hivers rigoureux ne
manquèrent certes pas, M. Bonjour a
accompli son service au plus près de
sa conscience, sans aucun accident.
Aussi , la direction du funiculaire Prê-
les-Gléresse, dont dépend son service,
a remis une récompense à ce fidèle
serviteur.

RÉGIONS DES LACS
CUDREFIN

Après la tragédie du Nouvel-An

La radiologue, hospitalisée
à Payerne ,

est hors de danger
Le dmame navrant au cours duquel

Mme Denise Robichon a voulu mettre
fin à ses jours en en traînan t dans la
mort son garçonnet de 3 amis, ne peut
que provoquer un mouvement de pitié.
La survivante travaillait en qualité de
radiologue à l'hôpital Pourtalès à Neu-
châtel. Infirmière diplômée de Fribourg,
possédant d'excellentes qualifications
professionnelil'es, Mme Robichon s'ac-
quittait de ses tâches quotidiennes à
l'hôpital avec beaucoup de dévouement
et se montrait unie collaboratrice par-
ticulièrement appréciée. Personne dans
son entourage me se doutait qu 'elle
pourrait prendre une décision aussi dra-
matique. Elle s'était montrée, en effet ,
encore très gaie lors d'une petite réu-
nion de Sylvestre groupant les méde-
cins et le personnel .

Mme Robichon est toujours en traite-
ment à l'hôpita l de Payerne , où elle est
placée sous surveillance de la police,
car elle peut être inculpée d'infanticide.
Les médecins craignaient des complica-
tions dues au séjour en auto pendant
près de 40 heures dans le voisinage de
Cudrefin, où la mère et l'enfant mort
furent retrouvés. Mme Robichon avai t
les pieds gelés et l'éventualité d'une
ampu tation fut examinée. Mais heureu-
sement la patiente paraît se remettre
plus vite qu'on ne l'espérait de son mal
et l'amputation ne sera pas nécessaire.

Le juge-informateur de l'arrondisse-
ment Aveniches-Payerne, M. Matter, a
tenté d'interroger la patiente qui se
trouve encore dans l'impossibilité de ré-
pondre aux questions autrement que
par signes.

La cause du drame doit sans doute
être recherchée dans un chagrin intime,
que Mme Robichon 'n'extériorisait pas
pendant son travail! et qui remonte à
uin-e époque où elle nie tnavaiillaiit pas
encore à Neuchâtel.

YVERDON
Un manteau a ban compte !
(c) Le 1er janvier , dans l'après-midi ,
un client d'un établissement public
d'Yverdon , s'aperçut que son manteau
avait disparu. Plainte fut déposée au-
près du juge informateur. Les recher-
ches de la gendarmerie ont permis de
découvrir l'auteur de ce vol. Il s'agit
d'un ressortissant des Grisons , en sé-
jour dans notre ville ; arrêté, il a été
peu après relâché , non sans avoir ren-
du le pardessus à son légitime pro-
priétaire.

BIENNE
Un gwrçonnet se casse
nne jambe eu skiant

Mercredi après-midi , peu avant 16
heures, un garçonnet qui s'adonnait
aux joies du ski sur les hauteurs de
Macolin, s'est malencontreusement cas-
sé une jambe en tombant. L'ambulan-
ce municipale mandée d' urgence a con-
duit l'infortuné à l'hôpital Wilder-
meth.

LA NEUVEVILLE
Chemins glissants

(c) La neige est source de joie... mais
aussi de tristesse. Si le triangle , qui
a déjà passé plusieurs fois , ouvre de
larges chemins , ceux-ci sont vite ren-
dus glissants après le passage des au-
tomobiles sans chaînes , et par consé-
quent , dangereux pour les piétons.

M. A. Grosjean, professeur retraité ,
a fait une chute aux Mornets ; il s'est
fai t  une luxure de l'épaule, qui a né-
cessité son transport à l'hôpital de
Bienne.

Au nord de la plage, le terrain a
été pré paré pour une patinoire... qui
attend un froid plus vif et durable.
L'autorité communale fournira l'eau
et la lumière électri que gratuitement.

j VAL-DE-TRAVERS
Légère augmentation

de la population
(c) Selon le recensement auquel il
vient d'être procédé , la population to-
tale du district compte 14,357 habi-
tants , soit une augmentation de 12
unités par rapport à l'année dernière
à la même époque.

La plus forte augmentation a été
enregistrée à Fleurier (55 habitants ) ,
tandis qu 'à Môtiers on a compté la
plus forte diminution , avec un déchet
de 32 habitants.

Le Val-de-Travers a deux villages
de plus de 3000 habitants : Fleurier
(3663) et Couvet (3174), deux villages
de plus de 1000 habitants : Travers
(1606) et les Verrières (1155), puis
viennent ensuite Buttes (897), Môtiers
(895), Saint-Sulp ice (807), la Côte-
aux-Fées (682), .Noiraigue (654), les
Bayards (477) et enfin Boveresse
(380).

Du point de vue de l'origine , on a
dénombré 7374 Neuchâtelois, 6141 Suis-
ses d'autres cantons et 842 étrangers.
Enfin il y a 7070 homme et 7287 fem-
mes.

LES VERRIERES

Retards des trains
venant de France

(c) Les trains venant de France ont
subi quel ques retards importants les
4 et 5 janvier. Mardi , le direct de
Paris No 529 , qui doit arriver norma-
lement à 6 h. 12, n'est entré en gare
des Verrières qu'à 7 h. 53 ; la neige
et la glace avaient bloqué les aiguilles
à la station de Dijon. L'après-midi ,
nouveau retard de quel que 35 minu-
tes pour le train No 515.

Mercredi matin , le train No 529
n'arrivait que deux heures après
l'heure fixée. Cette fois , le retard
était la consé quence de la temp ête qui
a sévi sur la Manche et de ses réper-
cussions sur la marche des trains en
direction de Paris.

La gare des Verrières a été obligée
d'ut i l iser  les compositions disponi-
ble^ 

et 
d'acheminer quel ques trains

spéciaux pour éviter que les retards
des trains français ne se reportent
sur les lignes suisses.

LA CÔTE-AUX-FÉES
Trente ans «le présidence

au Conseil communal
(c) Ce fait assez rare dans les anna-
les d'une commune vient de se produire
chez nous. En effet , notre actuel prési-
dent de commune, M. John Piaget , était
entré en 1924 à l'exécutif et avait été
d'emblée appelé à la présidence de ce
conseil. Cet anniversaire se devait d'être
marqué , c'est pourquoi lundi soir , dans
les accueillants locaux de l'enseignement
ménager , une très modeste réception
avait été organisée. Elle réunissait les
conseillers communaux, leurs femmes et
les membres du bureau du Conseil gé-
néral.

M. Léon Dubois, vice-président du
Conseil communal , soulignant tout ce
que signifie de préoccupations une aussi
longue activité à la tête des autorités
politiques locales , adressa à M. Piaget
et à sa femme des félicitations , des
remerciements et , en témoignage de re-
connaissance de la part de toute la
commune, leur remit un plateau d'étain
dédicacé ainsi que des fleurs. M. Willy
Barbezat , secrétaire du Conseil général ,
ajouta lui aussi des paroles de gratitude
au nom du législatif. Faisant allusion
aux périodes difficiles alternant avec les
années tranquilles qui composent la vie
de toute communauté, il rappela les
époques où 11 fallut prendre de grandes'
décisions et assumer de lourdes respon-
sabilités et 11 se plut k reconnaître en
notre syndic la recherche et le souci
constants de l'intérêt général.

M. Piaget , à son tour , remercia ses
collègues de l'attention et des marques
d'estime dont il est l'objet. Puisant dans
ses souvenirs, 11 lui fut facile d'évoquer
quelques épisodes du passé et de faire
revivre les figures disparues aujourd'hui
de ceux qui ont été ses collaborateurs.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchfttel . — 5 jan-

vier. Température : Moyenne : —2,8 ;
min. : —4,1 ; max. : —2.4. Baromètre :
Moyenne : 720,0. Vent dominant : Direc-
tion : calme. Etat du ciel : couvert .

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne nom- Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 4 Janv. k 7 h., 429.65
Niveau dn lac du 5 Janv., à 7 h. : 429,62

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes et Grisons : au-dessus de
1000 . m. environ, ciel variable. Parties
basses : généralement couvert, brumeux,
faible bise ; dans l'ouest du pays par
endroits quelques précipitations proba-
bles. Température peu changée. Vents
du sud en altitude.

Sud des Alpes : nuageux à couvert,
par moments quelques précipitations lo-
cales, pluie en plaine. Un peu plus
doux.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Le F.-C. Chaux-de-Fonds
a été bloqué à Paris

L'équi pe du F.-C. Chaux-de-Fonds ,
qui devait s'embarquer mardi soir à
Paris , à bord d'un « DC-6 B » de la
« Pan American Airways », à destina-
tion de Buenos-Aires , est restée blo-
quée à Orly, l'appareil qui devait ve-
nir de Londres n'ayant pu décoller
par suite du brouillard et du mauvais
temps.

Finalement , c'est hier à 16 heures,
c'est-à-dire avec un jour de retard
que les champions suisses devaient
partir.
Une retraite au télégraphe

(c) M. Emile Matthey, chef de buireau
au télégraphe , a été mis au bénéfice
de la retraite à partir du 31 décembre,
après avoir été au service de l'adminis-
tration fédé rale pendant 48 ans.

Personnalité très connue, M. Matthey
a accompli la plus grandie , partie de sa
carrière dam s sa ville natale.

LA SAGNE
Conseil général

(c) Le pouvoir législatif de notre com-
mune s'est réuni pour sa dernière as-
semblée annuelle sous la présidence de
M. Willy Tlssot .

Achat de terrain. — L'ordre du Jour
comprenait , pour commencer , un arrêté
pour l'achat du fonds d'une petite par-
celle de forêt aux Quignets qui fut ac-
cepté sans discussion.

Transfert d'immeuble. — Le second
point était un arrêté de forme pour ra-
tifier le transfert du point de vue comp-
table de l'immeuble de l'hôtel de Com-
mune du fonds des ressortissants à la
commune municipale vu le manque de
rendement de cet immeuble. Le Conseil
général l'accepta donc sans opposition.

Budget 1955. — Présenté selon le nou-
veau plan comptable recommandé aux
communes par le département de l'inté-
rieur , le budget suscita une discussion
assez longue. Le compte de pertes et pro-
fits accuse un total de charges de
313,186 fr. 15 tandis que les revenus se
montent à 311,112 fr. 40 , laissant ainsi
um déficit présumé de 2073 fr. 75.

Dans son rapport , le Conseil commu-
nal relevait le ralentissement de l'in-
dustrie qui nous obligera l'année à venir
à travailler avec grande prudence dans
tous les domaines. Le rendement des im-
pôts est déjà passablement atteint et
compromis pour 1955 .aussi très peu de
travaux extra-budgétaires pourront être
envisagés. Le budget de 1955 est adopté
à l'unanimité.

Divers. — TJn conseiller demande des
renseignements concernant le service de
ramonage qui , semble-t-il , ne se fait
pas très normalement. Le Conseil com-
munal interviendra auprès du maître-ra-
moneur. D'autres questions de détail
sont encore soulevées amenant des dis-
cussions assez vives entre les conseil-
lers mais heureusement c'est dans le
calme que le président lève la séance.

VAL-DE-BUZ
ENGOLLON

Assemblée générale
(c) Les citoyens de notre commune se
sont réunis le 22 décembre sous la pré-
sidence de M. Jean-Claude Haussener ,
président.

Présenté par le secrétaire-caissier , le
budget se présente comme suit : recet-
tes courantes 25 ,468 fr. 25 ; dépenses cou-
rantes 25,265 fr. Boni présumé 203 fr. 25.

Il n 'y a pas de changements impor-
tants par rapport aux précédents bud-
gents. Les écalages secondaires sont en
augmentation , les élèves fréquentant
l'école intercommunale à Cernier étant
toujours plus nombreux. L'achat et l'ins-
tallation d'un poids public sont votés
et des transformations jugées nécessaires
seront entreprises à la ferme communale.
Enfin , le rendement de la forêt est de-
visé à 9000 fr. environ . Le budget est
adopté à l'unanimité. Les vérificateurs
de comptes de la gestion 1954 sont nom-
més. Ce sont : MM. André Aeschlimann,
Charles Comtesse et Jean Ruchtl ; sup-
pléant : M. Maurice Ruchti.

Le président remercie les organes diri-
geants et formule de bons vœux pour
notre commune en 1955.

DOMBRESSON
Augmentation

de la population
(c) Selon le recensement de décem-
bre 1954, la population du village a
augmenté de 7 unités par rapport à
l'année précédente ; elle est donc de
1010 habitants.

CORNAUX
Recensement

de la population
(c) Le recensement de la population
effectué en décembre dans notre com-
mune, indique une diminution de 14
habitants ; en 1953 465, en 1954 451.

On compte 204 mariés, 25 veufs ou di-
vorcés, 222 célibataires, 125 ménages.

Au point de vue professionnel , on
dénombre 2 horlogers , 27 agriculteurs et
127 professions diverses ; il y a un seul
apprenti.

Les protestants sont au nombre de
420 ; les catholiques 31 ; les propriétaires
d'immeubles se chiffrent par 88, les
assurés contre le chômage 54. Le pays
de Neuchâtel est représenté par 188
personnes, les axvtres cantons par 255
et l'étranger par 8.

Enfin, le sexe dit fort domine par
239 représentants, tandis que nos com-
pagnes de voyage sont au nombre de 212.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

L'Observatoire du Jorat nous com-
munique :

Ces trois mois d'automne ont été
doux et beaux, contrairement à ceux die
l'été, trop frais. Les moyennes de tous
ces mois ont été supérieures à la nor-
male de 1,2 à 1,8 degrés, ce qui n'est
pas ordinaire pour un si long temps.
L'automime de 1953 fut très brumeux,
humide et frais.

Octobre a été surtout chaud pendant
sa seconde quin zaine, novembre pendant
sa première partie et décembre plus va-
riable eut des hauts et des bas fré-
quents. A noter que lia bise glaciale
commence à la même date que l'année
dernière, les 30-31 décembre.

Au point de vue pluviométrique, oes
trois mois ont donn é 100 mm. pour oc-
tobre, 82 pour novembre et 112 pour
décembre, total assez élevé. Un orage,
hors saison', éclata le 30 novembre, du-
pant près de deux heures ; fait rare-
ment constat é à cette époque tardive.
Le total de l'année 1954 a donné à no-
tre station 1160 mm., chiffre un peu
supérieur à une chute annuelle normale.
L'hiver fut sec et bise, le printemps
mrstable, l'été pluvieux et peu chaud ,
l'automne doux et beau , assez humide
par moments aussi. Ce fut un régime
assez semblable à celui de 1948.

Au cours de cet hiver, la planète Jupi-
ter sera la reine des nuits et des soi-
rées. Cette grosse planète, plus de mille
fois plus grosse que la terre , passe en
opposition , c'est-à-dire à l'opposé du so-
seil , au méridien de minuit , le 15 jan-
vier. Elle se voit au sud-est , à l'est au
début , près et à gauche des principales
étoiles des Gémeaux, groupe zodiacal
situé au-dessus et à gauche du célèbre
groupe d'Orion. Les deux plus brillantes
étoiles des Gémeaux se nomment Castor
et Pollux, comme les deux sommets
alpins situés près du Cervin. Le soir,
Jupiter est au-dessous de ces étoiles,
plus tard dams la nuit , à gauche. Les
observations télescopiques seront donc
favorables jusqu'au printemps , le diamè-
tre de Jupiter dépassant 45 secondes
d'arc. C'est même la planète la plus
facile à étudier, ses bandes noires et
blanch es se laissant voir même sous dc
faibles grossissements de 50 à 100 fois.
De plus, on aperçoit nettement ses qua-
tre principaux satellites évoluant autour
diu globe très lumineux de la planète.

Saturne n'est visible que le matin,
mais Vénus est urne brillante étoile du
matin , se voyant magnifiquement avan t
$e jour, k l'horizon sud, sud-est. Elle
forme parfois un fort beau couple avec
la lune décroissante, lorsque l'aurore
est limpide.

Temps et saison pendant
le 4me trimestre 1954

Le Conseil communal a pris un arrêté
fixant aux 5 et 6 février prochain lia
votation au sujet de l'achat pair la ville
de terrains aux Prés d'Areuise.

CHAUMONT
Sports d'hiver

(c) Avec la diernière neige , nous avons
maintenant une bonne couche régulière
de 50 om. environ ; la vieille neige étant
croûtée, les conditions pour le ski sont
devenues excellentes. Le monte-pente,
i'nstkitlté dans les pâtures du Bœdeilet , à
200 m. à l'ouest du Grand-Hôtel , reprend
déjà son activité.

L'état de la route est parfaiit pour la
luge, mais la prudence est de rigueur,
les automobilistes ne sont pas toujours
maîtres de leur véhicule et on signale
déjà de légers accrochages.

La date de la votation
au sujet de l'aérodrome

est fixée

VIGNOBLE 
COLOMBIER

Asphyxie mortelle
(c) Un septuagénaire, M. E. S. a été
trouvé inanimé dans sa cuisine, lundi
après-midi , un robinet de sa cuisinière
à gaz étant resté ouvert par inadver-
tance.

Tous les soins prodigués ne purent
le rappeler à la vie.

LE LANDERON
Après "n accident de hol»

Selon les nouvelles prises hier soir
à l'hôpital Pouirtalès, l'état du jeune
Roland Walter, victime de l'accident de
bob survenu mardi sur la route Li-
gnières-le Landeron, est satisfaisant . Le
blessé souffre d'une fracture diu crâne et
d'une forte commotion.

BEVAIX
Déhut d'incendie

(c) Mercredi matin , un début d'incen-
die s'est déclaré dans l'appartement
habité par la famille R. Du linge et
des habits, placés trop près d'un poêle
ont pris feu et furent consumés. Ce
commencement de sinistre ayant été
découvert assez tôt , quelques seaux
d'eau suff irent  à l'éteindre.

Le comité du Moto-Club Neuchâtel
a le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Monsieur Emile KNECHT
père de leur dévoué membre, Monsieur
Alexandre Knecht.

Les membres sont priés d'assister à
son ensevelissement. Rendez-vous à
10 h. 45 à la chapelle du crématoire.
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